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LIT TERi.TJ RE.

LE PORT DE CIL3IILY (I).

O mon vieux fort, reste debout,
Brave l'abandon et l'orage,
Dernier vestigo d'un attire Age,
Iésiste nu temps qui détruit tout I
Le oille enivrant des batailles
Peut raninier tes hauts remparts
C'est un' beau clamuî de funérailles
Pour qui défend ses étendards t

Cueillons la fleur qui s'étiole
Oùubliée au pied des débris t
Mou cœur sait connaitro le prix
De toute vertu qu'on isole.

(1) Le Fort île Clanbly, bAti de bois, en 1660, par ordre de M. de Cour-
celle, fut reconstruit de pierre, en 1711. Le général américain Sullivan
le brûla, en 1 776, et depuis cette ýîooque ses ruines sont restée exlosîès A
tous les efrets île la tenilératutre. Lorsque ces vers furent éerits, il y il
deux anis, les quatre murs du Fort étaient encore solides et olfraient le
spectacle d'une ancienne fortification fran çaise, bien cons'ervée, en ap-
rence. Le printemps dernier, lu pan qui regarde les rapides îde Cltiulbly
D'est écroulé.

Ilèlas i un outrageant oubli
Fntiuîîre la vieille relique
OÙ donc est la race liroique
Des défenîseurs du Fort Chamblyi?
Prts du torrent couvert d'ée11ume
Qui gronde son chant cadencé,
Mon entbouAismo s'alluime
A suivre -de son passé 1

Cueillons lailetur qui s'étoilt
Oniîbitef pied îles débrii s
Mon cœur sait connaitre le pria
De toute vertu qu'on isole.

Au temps où les fiers Iro ie,
P'ousés d'une ardeur sanguinaire,
A ppnaraissaient sur la rivière
Avec la hache et le carquois,
Ses murs à ces farouches maltrel
Savaient commander le rcspect
Les ennemis de nos ancétres
Tremblaient de rage à son aspect.

Cneillons la fleur qui s'êtiolo
Oubliée au pied des débris 1
Mon cStur sait connattre le prix
De toute vertu qu'on isole.

Témoin des combats, des exploils
Qui tirent jadis notre gloire,
Il tue rappelle la mémoiro
Du sang répandu pour nos droits
oli 1 de nos nobles origines
Ainions les berceaux glorieux
Sur les tombeaux, dans les ruines
Est le culte des fils pieux 1

Cueillons la fleur qui s'étiolo
Oubliée au pied des débrist
Mon cSur sait connaître lo prix
De toute vertu qu'on isole.

Là furent les gerniessacrés
D'on sortirent nos destinées
Malgrè la trace desannees
Qu'ils soient à janinis v-énêrés i
Que l'ardeute foi de nos pires,
Leur courage ail sein dlu danger,
Dans la pai;les crises. les guerres,
Subsiste polir nous protéger 1
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Cueillons la Leur qui s't tole
Ouliée au pied des dris
Mon etur ait cnna'tre le prix
De toute erlnu qu'on isole,

Canalien, pour d'a tres coimbats,
Ton intdligenee sappute.
Ne laise liitt courbe'r ta tète,
Ne lais ponnlbir ton bras1
Contrmntie en tonu mt attendrie
La grar'e ct ancens jous 
Il fut un te s lo 1a paire

Emtn art.ú; ivît anur t

Cuillons la ßeu lui s'étio'l
Oubliie a pied dus débris
Mon cœur s.it connat!re le prix
De toute ertau 'on isoe.

11'4M Sue
Septc e, l 7.

Faculté des Arts de l'Université Lavni

Tror. Z s U r coNcors DF rots:r Dr. ,i se l9

Monsieur le recteur,

En éablissant, il ' a quatre anc. un concours de pc e frane, la
Faculté des Arts de lL:iiveri:n Lavai s'était proeé ui double but
elle voulai:s:i:ulerle Coùt de la e t si et atcetaillir avorahen&im
jeune tae-ta au d Lbu de u.: r carrière. siznalae leur uirit' aux veux
da public, et les introduire comme par la tuain dans Une suciété* dont
ils sont dctinés à faire à'orneunt. Grce ' ce concourse, qulquu
no:s d -:a sont sortis de l'oburité, et le culte des muses voit grosir
le nombre de ses adorateurs Au jourd'hui encore, la faculté est
heureuse de rendre hommage" à des travaux qu'elle se flatte d'avoir
suscités et gti túmoinent des dafrts. constants de tios eues litt.'
rateurs pour ateindreles auteurs de la poliea

Lu hyrnne pour la fî'k nationale des Canadîe'ins 1rainai2 z tic est
le sujet proposÏ l'an dernier Pour le doneours de 1< Sans être
dUn intért moins généralqe es précédents.il est en qUelIir t
plus national, et présîente dc séductions auxqueli ne devaient pas
rester itsensles,méme des poéles dont les tnlentljà mürs n'at pu
besoin decucouragements, tais dont le cMeur ne suiraît se dispemisn
de payer à kla patrie le tribut de ses chants,

Comment, en e*izet ne pas tenter un sujet si patriotique comment
ne pas entonner un hymne qui pouvait devenir nti- naîd répéte par
tous les échos du pays, cher à tous les co:urs canadienîs cominent
ne pas contribuer pour a part à la splendeur dees solennités de la
patnie, en resserrant les liens qui uiseent le citoyens par leprssn
heureuse de l'admiration pour le pa de la contiance dans le
preet': et des spérances d lavenir ? l! talent poétique, fü't'il
med ocrei serait souîtenu par l'amour de La pairie et si le but
glorieux se dérobait aux generrcux efforti n on ia r anitp ai succès,
on aurait du moins, en essayant de chanter son pays, mesure e0i
forces pour un prochain concours.

Il y atvat done, outre l'aupp'ct des palnes académiques toujs
enviées. à part mênie le d'sr d'obtenir les stîffranes d'un public
choisi, l'ambition léóitime d'attacher son nom à un ihant destiné à
voler de bouche en bouche et à devenir une partie intégrante de la
fête nationale. Mais si les motifs étaient puissants pour engaer au
concours, la difficulté d'atteindre le but pouvait cependant arrô'r
l'essor des talents généreux qui cseraient l'entreprendre. La facilité
des lieux communs dans un sujet déjà touché tant de flois, le danger
de n'être que l'écho affaibli de tant de nobles pensées revetues par
nos poëtes de toutes les plendeurs de la poésie, n'étaient pas les
moindres écueils que les concurrents devaient redouter.

Aussi quelques-uns n'ont pas su éviter ces écueils semés sur lnur
route. Malgeé de beauX vers qui signalent leur talent, ils n'ont pas
cette part d'originalité indispensable au succès. D'autres n'ont pas
assez teni compte de l'énoncé du sujet. En demandant un hymne
pour la féte nationale des Canadiens-français, la F"aciltó indiquait à
la fois le genre lyrique et l'espèce du genre. )élaissînt les points
culminants de la poésie lyrique où les convinit le sujet. ils sont lescenw
dus jusqn'au dernier degré n genre, la chanson. Ce n'est pas que
cette forme ne puisse se maintenir à uie granl4îd hauteur, ni qlue les
pensées nobles, les leçons sublimes lui soient étrnngéres. C'es clats
une chanson lue Déranger, honnêtement inspiré cette fois, adresse
aux enfants du la France cet éloge de la patrie

Reine du tulon<td et France 1% ma patrie t
Soulvèenfn ton front cicatrisó
Sansu'à tee yeux leur gliro en eoit, ttrie,
De tes enfants tendard West bris. (bis)
Q.and la fortune outrageait leur vaillanee<
Quand de te' mains tonthalt ton sceptre d'r

Tcs 'nenem ,saie'nt encor
lln a'.v enfants de la France

De tes grandeurs tu sus te faire abisoudre,
France, et ton r1m trmpenîît des revers
Tu peil m' nîiî< i'ti nil
Qui lVre et â 1<1 ha P 4 air't
Le lt aux bords ravls à ta issance
p orte :' regret le tribut de es eaux

I crie au fond di- se<' r,4auxt
11unueur aux enfants de la France 

Pouefceîr dei co'ur.,rs du ,iarbre
lip c dI;artin acs te,, ca:insi pmfans

.aratis le ciel tet fea-ï moins avare
på unmbaux 'roù s cha <tps couror.nis.

D'un Toi fateux promuts rnger i o'nn
Vosis le ta-arts, coiolant leurs autels,

Y 'r.îî eOn traits inumm
lionneur aux enfants de L% France t

Preta rie, aux accents de l'hitIre
Quel peuple ancien devant toi na trembl '
Quei nouve-çau ? lc, vUi:eux de tl Z!oir',
Ne fut ceni fois .e ta gloire accajblt '

n vtla îi ghus a nis dans k ta alance,
L'or que pour c o nt mn'dî les rois

Pee' siêe3 ont'nlIt la vix ? T
llonear ax enfants de la France

Dieu qui pliait le tyran ete tT,
Veut t' voir libre et libre puer toujours.
Que tespaiirs ne soient plus un entrave
La lil'er'tdoiut ourire a nours
Prends son flttameî tise dornir a laUce
Instruis le monde et ce p. s divers

Chnrurnt en brsant leur4 fera t
llonie'mr aux enfanu de la France t

telke-toi, France, reine du monde t
Tu vas cucll:ir tes launers les plus beaux.
0111, (i'ege en Age une palme feconde
Doit de tei fils protéger le tnbea.ux. tbî*>
Que Prý 'lU mien. telle et a capérance
l'our lt patrie Adimrant mon aniouri

Le voyageur rééIte un jour:
lionneur aux enfants de la France ( )Ls>

Assurément cette ocsio ne manque ni de grandeur ni de noblesse.
Elle a tni"mnme' ur lhvtnne l'avantage d'un chemin plus facile pour
arriver 4 la po iuliifri'. Mais la chanson eoinservLe toujours, tmêmfie
quand elle chappe Jhs à sa nature, ut1 je ne sa ( oi de vulgairennvn -d e re <Isaïqo
et d'uniforme. L m etlde <(s Couplets petit bien paraitre
qjuebiutefois le vol inajesïtuetx de l'aîle qui plane dans 'espace ; mts
le refrain la maintient toujours à la imnine hauteur. Rien n"c rappelle
ces coups d'ailes hardii ni ces regards nerçants par lesquelstle toi d.e'
airs atTronte le's ra'ons iltd soleil et domine les nues. Annsi n'est-ce
point cette forme populaire <k la posie lIrique que la "actilt
denandait pour le concours, (la littérature Canadienne offre
d'ailleurs plus d'un inoèle en ce genre), mais l'hymne avec sws étlans
sublimtes, l'inépuisable variétt de son hythme t ce beau dsordre
qui résulte des secrets les plus cachés dte P1ait C'était donc micon-
miztre le sujet lui-tnm me que de le traiter sous la forme de la chanson.

D'Iu autre côté, uni hymne en h1' lonn(ur de $t. J'ai-Iptiste seimble
trop restreindre le sujet. La seule louange d'un saint, fût-il le grand
précurseur, ti peut être un chant nationaL. tait cependant naturel,
dats un hymîne pour la fQte nationale des Canaeiens-français de
<len ander au patron dt Canada quelques inspirations.

Une pensé"e providntielle a souvent irésidé au choix de ces
patrons ou protecteurs des villes et des nations. 'antiquit paienne
avait ses grands dieux et ses demidieux et les villes et les peuples
étaient suIs la prdtection de quelqu'une de ces divinités tutélaires.
Athues, la ville de arts et des sciencai tlenes enrichie de toutes
les muerveilles du génie, Athnes était sous la protection de Minerve,
et Mlinerve était la sagesse la déesse des arts et des sciences. IomO
qui subnjgua tout le monde connu par Une série <le victoires rarement
interrotnpue, lone marchait sous l'égide de Mair, le Dieu de la
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guerre, et lioîtlurs était le fils de c. Dieu. Les peuples reproduisaîient
ainsi les vertus lI D)ieu qu'ils choisissaient pour ltron.

Admrettons iio ces divinités n'aient été quo le simples devises (et
elles Cont été plus que cela aux yeurx di p aganismtri', à'st h ur fidélité
A les tliserver que les peuples ont dû leur éclat -t leîr grtuleur, là!
doute ne saurit exister pour nous sur la p Ii'ae de celi qui
Irotig nos destinés ; et peuit-être n' étaitila nîp lbi le trouver,
entre les gloiree (li patron des Cal nad;ienst'rançais et delle:aîe li platrie,
quei'lqin rapports qui ent unir naiturelleumnt ces î'u ' objete.
Serait ce une ilhhudion qui' îe voir durs la nission di lu îulu canrli'u
da1111 l' mrii commritiiie un rellet de lia riaisoni d Je:-i.apuhtiît laii
lit mnidi t ' lui t le li ntion pou' la léic t et la jCustiîa' ie
rappepllent-ell's as le aoü liret devenu faneux du gramil plréeur.-iur Y
Et à' traves les malhes et lus péripéties d riotr litonire, i vyns.'
nousoasp pîassî'r dans 'olscuritdes évén t ' 'iume le tautime
l' une autre Il érodliaîle ? Mont rer ainsi dus 1îi oire lu i euple
ciîîadsien cortinenta il a idIî à îîa tmissRioi, CoIliimmu''nît il il auarebîé
sur les trarces île sui protecteur, c'étîait A la fois e'lbre'r la gloire le
Seanplaptiste et d la nation qu' il protége. Les v'ulIx 't lis e prances

pour al'ivenir devaient naturellement succeîr aglir l dus et
cournnIeiu'r cet hymne en conviant tous les cSiurs A "un.ir pil chiever
fnie miiinM si auigistî1 si heureusement coin'(, i vaillamaaiirunt
sutîene et qui prouvera (lidans laveIir (nous povor - espîre'r) que
les peupîes qui combattent et meurent pour la juist a vint ausr
re ..sucr pour lia gloire.

ois dir peuttétre : conment renfermer iansî les Iiuiuites ('t roite' îh's rî
byinue, le passé le présent et Paveuir d'un lwulî' C'est h' Secret
du1r talenti e'st 1ieuvre du géiinqui dli trait blii nsa pe 'e e';
par unei mage justeï, pîre Csc et fraîppanite pre 11tn c 1'anat iion
Suit iun tableau ipe le lecteur saisit et contemh :ioe raviument
L- vil, d Napol"i er, dais le court espai'de îvui ain rufo rm, e
plusîFééneets iue P'hIire de tel plîcrihili. .îii It s 'cles ; et
cependant tout le tuotule uit ave elle coneiston qm:i échat et quelte.
énergiîe les lyriques français ont su résumer tous l's itslu héros
I't faire laler dans qulques trops utis les veux du leteetur toute
Thiu.stoire de cet homnme ôtonrîilnit. Jo ne i veux citer q îu u is
extditidle ode îl Vietr li lgo intitulée t L eu'&s. Je ehoisis
l'accninrnion et l'imnrécation de pîuuîseuî aux joii;r 'lde la ganduur
et de la chute de Napîluin.

loire h Naliopéon I gloire air maître surr ue I
41 lieuî msiiie a sur son front posé le diuîleic

1u Nil arr I tor i Ie il règne trioin1 ilit.
'i Les. rois, fils dIo cent rois, s'inclinient quand il î'uu-s,

Et clanis Rolore Il, rie v'oit dl'esplace
Qrie poaur le trtéric îd'uîn enfant 1

P pour porter ao a tonnerre aux tuvlles effTrayée
"Ses iîiglîrs 'ot toujours les ailes déployéces,

Il régit le Conclave : il commande au Divan.
hI nlelis eu ses drapeaux le saig toujours humides,

" Des croissuans lris raine Plymiuides,
Ilt la croix d'or dii granid Yvan I

" Le Malieltlk bronzé, le Ioth lein lîe vaillance,
4Le Pl'<îonitis, qui porte une flaînme à sa uince,

d 'réteit leur force iv'engle à ses ambuiîitioni,
1 i ont son vau our loi, pour loi sa renomuce

liOn voit irîarcher dans soi armée
Tout uni peuple le nations I

C' Sa initl s'il touche urn but où sort orgueil aslirei
fu Fait là ilquclilo soldat l'amiiniie d'un empire,
il Or fit veiller des rois au seuil île son Ialis,

P9 Vour ' qu'il iisse, enr quittant les combats et les fêt",
» Dormir cn paix ilans ces conquêtes

Couine tiu Ilclheur sur ses illets I

Il a bAti si iut sor aire imnluuriale
Qu'il rcus sembleîî habiter cette splnre idéal
O1 iO jamais on hnicitend min orage éclater I

1u Ce n'est plus qu'à ses pieds gunil gronde la tetîléte
dIl fiaudrait pour fralpper ari téte
i Qîre lia foudre put remonter 1"

la foudro remonta l-Ren'ersê le son aire,
II tombas tout fumant de cent coulis île tonnerre

CC Les rois pîunireit leur tyranl
On l'exposa vivant tiur ui roc solitaire
Et le géant captif fut remis par la terro

A la garde dle l'Océan.

Ilonte I opprobre I malheur 1 anathème 1 vengeance I
Que la terre et les cieux frappent d'intelligence 1
Enfinîr nours avoirs vut le colosse crouîlur !
SQue puissent r ol ier, sur ses jours, sur sa cendre,

Tous les pleurs qu'il a fait rleaiidre,
Tout le sang a fait *ola

Qu7 son noma. du Volga, du Tibre, de la Sçine
Des murs le lAlharnbra, dis foss 1i Vincenn
D e Jaut, llu Krimrlix qu'il brûlis a remu o
Des phlines dui carnage et des chali4 le v îet,.îire,
Tonne, conmue un écho de sa fatale gluire,

" aiiiilîdictioi des morts I
Qu'il voie autour du lui se presser ses vicimes
Q Iu tout ce peuple, sn foulo échappc des ab rue
Inomibrah annonçant les secrets du eerceuirl,
Mutilè par le fer, sillonné par la fondr',
lieutanit confusément îles os noirci' puu)re
Lui fuigse un Josaphat de Sainte-Hl n ani deuil

Qu'il 'ive 1oPur mourir tous les jours, à toute Leure I
Que I le tier conquérant baisse les yeux el ¡Iure 1
Sachanît a gloire à peine et riant de ses droits,
Des geloirs ont chatrge d'une chaine glae

Cette main qui ï'était lassée
A courber les tates des rois I

Il crut que sa fort uncen victoires léconle,
Vaincrait le souvenir du teuple roi du mo.dte
iMais Dieu vient, et d'un souille éteint so vnir danueau
Et ie lailé au riv"l de l'éternelle lbomwe,
QUce qu'il faut de place et de tenil t homme,

Pour1 se coucher dans le toribeaî

Les mers auront sa tombe, et loubli la 'hranci.,
En vain I Saint-Dernis il lit parer d'avace
Un s'ulcre le nîarbre et d'oettinelunt
Le ciel nl'ai aý:s 1-oulu1 que îIle roy1àlLs î:bv'
Yi.u, cil revenanit pleurer sous ces.muirs 4çmblrcs,
Dormir dans leur tombeau son cadavre iuusulcatl

Qu''on 4e rapjplIe 1' ode A courte A dame tir /îieîîîplic, da iése
aul ur ; CIu on relise les odes que Lamnartine a e!i naerées au nCumue
hé ros et ron concevra commient le talent triomle dles diflicultés et
comment peut-être il fallait traiter le sujet pró tenté au toeours par
lit Faculté.

D>eux 1 éeus (Ilue lcih Faculté aurait ané il. ciuuurI iuer, oudu moins à
mentionner plus ihonorablement, parce qu'elles indhluent un travail
sérieui, ont attiré l'attention du jury. Lia liremîière inserite Fous le
nO 8 a pour épigraph ces mots de M. <. Crém.azie

Sachons garder toujours le brillant héritage
Trautis par nos nieux malgré les jours d'orage

Notre langue et nos lois.

Malgré des imperfclions de style encore nonbremies, des épithètes
faibles, des termes et des tours iupropres ou prositg mes. q1ueipi es
imag inrcobrentes, un peu de recherche et le sultilité dans la
penisée, elle se recomumnde cependlant par des idées nobles dont
un pl itmieux conçu aurait sans doute favoris l'expression, et souvent
urs.i par un langage vraiment liofti q ue.

La seconde porte pour épigraphe le vieil nda e bicn connu

i llien n'est si beau que son pays

A lia rechereluc île ce qu'il y a île plus tendre, de plus harmnonieux
dis li nature, il était facile de soupçonner dans l'auteur um esprit
délient.

Le papillon, dans ses courses nériennes, ne voltige pas suin îles
objets plusl divers, laleille ie butine las sur les (leurs plus variées.
leureux si, coinmîe F industrieuse abeille, 1' aniteir eut su tirer île toutes
les gleuts qu'ils h touchées le pur tectar de lia poésie I heureux,
srrioI, si, dans soir vol rapide, il eut dédaigné les sujets rebelles A
soult talendt, ci quî esllcl-ral tracliatt itscre posse rclinqgat, son
euvrage eût sans doute obtenru les suIlrages liu jury et ruie distinction
ilusi hoiorable. Les auteurs do ces leux pièces reconnsitront eux-
mêmes Ile leurs ouvrages sont trop étr!ndusî ein se renfermant dans
les proportions d'un hymne, ils auraient donné i leur style un degré
Io perfection (ue irilongueur de leurs travaiux les ont emipc'chiés
d'atteindre.

Le mérite de la brièveté devait se trouver dans deux autres pièces
que l% Faculté des Arts itîetîtioîînne avec honneur. L'aie i pour
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iwraîlu aes paroles d' Iaïe Flordil el germnalii isrdi, et E D UCA TIO N
ia, ~t /îeiaî 'rbis làni, i.autre, les iots: Cróire el1 r litlahre.

'Tuedeu joîu nt ài l debió1n et A la Snlî ie du ufître, des
tdies cobles et sie ni ais le tvo de la premîitr iit quelquer
fis et li econde a rinne tîde présenter une chanson mi I itr
d'un hvnine denindó j ri leuitt A d'aut res é l. dernier

trva da a laeu plum, dnonnmme OPr ihu höt Anhi XneIlueuItàltrýVal.ý it il la pluinne die M. l ýnnan àldr1e 1,ii ic det~î .\îîi,, Yaitîtt erttubs ~Iivil 'nurne n
nii'riit uni sieòs hil echutntS pI. in nl at roei t , tnt ut de liavre et le vives douleurs de tot IN qs L

ucroisliéièrs, en 1autur de la prei;irel pièce. tuts en:ge che. le peroîletis enes le danger est par ts i
are ufm nu tradvail gi i m 1:1 u2jnrv. înaIlréieu ti''.îu, pn:r e et peut <h enini terribleo trei nie rit, cumtiie uia

vaie r uépe e de Ineu.t1» Sou Vhpigragh i , 't reiiiiîe, Le inu deen ti nolie rIîerine le Ile deu:tlt. I'un . ài,
lb e<Iiui, l'utoir, t ie coa t invation ii la îtir es syliitóe iiquniiti il .karatren, tnii hia ft ig. la i

les faits du Canad, cg lard de la ltri à e ivr n A ji, b'le.e et Mème tin rue te du trtible tlbhrile persistrent. epn
entomnnr u lvnte solettel pour l féte qui e prr lo l g ds lant le travail était I qui r&lehîîait le conivalenî I'ex:tie
souvenirs du passó rappelés un tr:ats rapid îueeéd ut a ebulit, avait ieu l trle m dindeaîin.' fiI:ht uiti lrIjou rner, et détrtire
vt relevant avec idnaiition t rage ance au frtot de la ur rtournement i six i tout notr p1t d'étude de lai

l iasir ldean e tils dle .oat de tr.wes ujî lt r t tii t
autels de l. religie t radval lier m lgr a douleur. hé tais. Qu lui cour
u nn% lr éndentP w pu e s Uoni4n$ de ler rn Qu seiller ? J: ti utjou tt au unieu de tua tendw e tour cet

les manAnks dn ieu, <é'ert sodtent de leurs t0m10; et vouit etiint u si vi' déir dAen OFte uti b6nime, que je rebleree
s'i (i à rougi eurle l ptrd. Apr e tuouvelienitii nir pur i lotijr pur ii Tobstacle ut l;in u ais ici, je reethmis d

lainu de la véritc etle la patri t automî invie son liti à ' vatit la resîilité d' i avis éergique. l t eraintiI e d
dIe ses accords. de ne veuouer îlda ot hunme ug y FQ re 'effravnient Le paroles lde"ne tue raferi
a deV. rtê la medaille d' or. ni la du p ni i thereui ai av u eeîn. l.e re i et:i di n.' :ild r.îîteriîut-
du rlitliie. ni l'harmonie souiîîîtem du st0le, md lk.s negetns d :îîîî s:îieîl gleiji. I Vutte re1rîsc le travail, tue dîuntil, *lt, je

paîtriolîne nu La lecture q I l':unuiilM Leinar l faire lui. erois, t d:inger réel. i:îuîl, à la double cotition dlut grand
iname de o ouvraen rend pi:u iîmR ypUth , Vas e effort et d tt cd.rt volutiire. iS efformt viouren: vo 51rs

Ms ieur, avec cette faveur qu'il a dlj etr uvée diris c tte <nin. tie pourra pas soulever l Qmids de fatigue dpoWureiu pii lre
Il nn beoin <upr dû vtire lui nveillanIe attention pourt re 'w .u r sn cerveut et si l'initiative ie veniit pas de lui, ses forecs

sulrages le trahirie. Tai souvent. reni arqur te lAtie qui sl'l:iice
M. P. .emay, couronn pour la secoide foi, par I ITde rSit spoîlutandunIt vers un rand péril ou xvrs un grand travail, euî,

avalI lilltvc tiltnyeunt e stri be I' I lj tit . raine le corps eu le s iet t a rieni d jlu lgerux lie
u n venrt de I lou r i dé icat mn pîla nî nt ré rés l énergies Vetices ou i es il ne fau1 jam o donner à(it ueellehil cette lcture et ont re a re po v tîir lucte deestilune qui e

otreplqutu des conseil plus enurageuxpe i. .l e rétune en

la n Ib llu r bi a té rnemp dent tnots, ajouta la %oeteur fithoe, i vu pouvez qe votre
a.e euille travatler, ma ine le faiteir pas travmtrller . u cou-M. le tetîur a fait connaitre eîstuie rtab se nent un nouveau

coneiurs en proît-, dont voici le Ul ed itait d ccord ve tous tes pritpies d'éducatit. e pt us
dn le parti que y prends toumurs dans lus esrotainmces er it

:r nu eorus iî iu . rit yç ~tsr. qu, e'est.- dir e cotiir iX tutit fil¾ les rêncs de luie mie; li,
iottrer la but, san Ilidr s Auketo s receArt. 1. La r ltde de 'niverité Lavai ouvre und e l ui iter lu (lr étudiconcours déqenefria:we qpi doi elterner aree le conewurs detins aA en lId nueIM enutu

ési. (Celui-ci natra plus lien iue du deux ans enu eun , courMe comte on l ettrmt en dmit de griec.
Ar. I. U es travaux de ce coneoute daiv i~ as jier miit Jt trui (loue dans sa elaitibte; il tit cutich les yeux fer-

dune dei-heure delecture, ni plsd'uns heure. u i i(:, la figuro issez inlde, la tête tflaisSeotur son oreiller, Sa
dérogation A cet (grîi toit lrîier n TorMillrieîit lir la Facudté. nuére travailaitA son chevet; je sonnai légreinctit, pour l'avertir

Art. 111. Trois imdailles frapîéus arîts de nuert que j'étais là, Il ouvrit les yeux, et sa bonne ut tendre figure s'é.
Laval, avec 1 'incription Pri d'éloece " tl dad unt e ira i tue voyantil'ut sottrire qui fiiillit tmt'6ter l courage.
proposées aux lauréts : tine en or, la secotile Yn nrlmit, troisime Que tiens (tu dote l 1 Un journl lu dit-il,
on bronze. -Oui, un journal I repris.je cin nie rIfflermissaut, un journal

Art1.V. Ces prie sont donnés at mérite absoli, et procliainés eî où j'ai la hier un trait adniirable, ne je te lirai certainment
réance solennelle de Il Univen4ité. quand tu sertis iieix.

Art. Uîivre des conunrrents doit être adn.sé en double -L.le-moi tout de suite, cela ie fera oublier ia douleur de
copie et fratco, nu secrétaire de lia Faeidi des Arts, aant le 3) té t.mai d nnée du coicnours. ut orter nue olligniliu ou tîcris relre. Ina fîiine tvce cet insitinet qui n'appartient qu'r iniris,dutite danis un Il i ciielité cotiteniant le tinn et iii deuiiciîire dii î'aiitelliî ricett .oMânt à tn atititI''-1 ài inot regrIrd , à l'îicet t
avec la déclaration signéo qi 'ouvrage est iéd. p resntite cotnfuéient mon Làtitud, u m o er e l' e

Art. V. Toutes les poices ovyées deinnent la propriété îl l u voix, qIu'il ne s'Jegissit pas i lune siinple leture, et ite
faculté deu artS, qui seule peut ermUettre de lia yblïir. jeta tn long coup-dl'el iterrogateur. Je feigni (le ni pa.<le

Art. VII. Ces piéces sont soumises lI'appréciationi i 'un jury voi et je començai
choisi par cette titnie faeilté. 1 Ily a reilties jours, un nidecin célèbre donait une con-

Art. VIII. Sont exclus Iui conconirs : 1o les nbtnl)rcs et sultation dni son cabinet. Te htlade seîuiblîit tot, à la fois
olliciera de l'Université LavaI . 2o les lèves des colléS et inqiet et irritô ; le médecin le rassurait et le geurundait.-Ce
écoles ; 30 toui ceu: qui se font ennîaitro dectenment ou idirec t 'xaspér dans ta maladie, s'éc riait le patient c'est bien
teneit avantt a proclanation des lauréats. ons la douleur qu'elle tme cause, <lue l'ebstacle qu'elle amprt

il ties occupations. ,e lui pardonne de tme faire souffrir, tuais
sræirs r1toqOS. je ne lui pardonne pas de in'arrêter.- lourptoi vous arrtez-vtous?

reprit le docteur d'utie voixealme.-Pourquoi pîourquoi ?...Pour le concours à é alquence : Bloge historiquJe de (!iamplaiýn >
Epoque do rigueur, 30 mai 1870. arco qfue je suis trés-maado.-Je suis plus male <qute ( vous,

Pour le conenes de poésie : Le Concil 0 mnigua et l oml répondit le mdee, car je suis atteit mortelleintt, et je serai
Epoqur te concoure 30 mai 1871 mort avant in Mois. Cela no mempêche pas de fire M non uétier,

o etrieur nirm i17aeet <le vo is donner lno consultation. II bien iuitez-ino ; repre-. oRecteur ternutli acejr îjutrliit mats el'log a la
mémtnoire dit regretté lIîate, u Séininîire n econuico z vos ocM.uitio. Vous n'en tiioturrez pas huit jours plus tôt,
du legs énérenx qu'a reçu la bibtlithie de i Univeruité menr l t vos aurez fuit ce qu1e vous devez I

ortrait ,îdu bieifaiteur a côté des portraits île D y l"tribittilt, ', C'est adimirable I 'criatnon fils, dlott la tête s' dit relevte,'erland, et Mori.--(Joulrnitu de Québcc.) miais ce miédocin étaitil réellement mourant ?



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUJ.

Mon fils resta atterré de tnt d'énergie. Je reiris
Ce qui fic toiche peut-être lo plus dans ce trait de courage,

c est qu'il n'est pas aussi exceptionnel que in pourraisle croire.
1'Thistçire abonde cri actes héroïques, cn travaux subliiies accon.
plis au milieu le la douleur. Puseal a trou) une deses phis
belles lois miathnmtiques dans l'accès d'une rtyoedl d ents de deux
jours. lousseau al écrit un de ses livres parmi les turtuires de la
néprétique. lolière viit expirer sur le th wtre pour alsurer :l
ses caunar:les une recette de plus. Rielii ymr soli
trovail de preilier iniistre au muilieu do perpétuldoiinn, îîî
de sang. ie aréeald de S;axe a gagné la bataille do Fonteîov,
en hittit're, et tout en roulant dans sa bouche une lalel e de ploilb>
pour apaiser la soit' brûlante qui le d6vorait.

A inesure quise je parlais, mon fils - redressait dams son lit, la
vie repassait dans ses yeux, et la crainte éclatait dans ceux de sa
nhère.

Continue, père I continue "
Je contiriuni I
" Ne sais-tu pas le triit de cet amiral dIogl t boulet

venait d'emiporter les deux jamibes ?
-Non I Que fit-il ?
-11 fit plonger son Corps, je devrais dire son trnt, dais ii

tonneau pleî(i de son pour aîrréter Ph lémîîorrhiagî et contin a de
commander juslul' ce qu'il mourût. Lord Cliltaiii, dans un fio-
ient de crise politique, parait à la Chaunbre dles lord enveloppé'
dans sa robe de clambre de nalade prononce I plus beau dis-
eours et meurt à la dernière phrase. Carle Quint, ronil de
goutte, n'en continuait pas m oins sa carrière de coieuéramît, et
l'on montre 1 l'ariéria de Mladrid, à côté de Aqm arimure et du
hariamis de sor cheval de bataille, sa litière de combat Le grand
Friédérie, chargé de travail et accablé de nalalies, disait ense
nettant à l'ouvrage : Il rie s'agit p (lue je vive. inais fu je

fàsse mon métier le roi.
-Le beau filot I s écria n filr, dont Il nprenait

pe< -à peu toute sa ivacité ordinaire.
crisais dau tres qui le valent ien. rép pi e avec plus

fflènerie, et m amaiiniii ut iioi-nîtiiu e s on éiotion .. . t1onthe, een-
ferrmuî dans Sienne qu'il dtienda:îit contre les hnpériaux. tombe
gravemnent malade. Les habit aiits, découragés par sa maladie et
épuisés par les fatigues dIi sige, parlent de se rendre. onth e
l'apprend ; il sort de sion lit de mîoriboid, il s'habille, nu mihlten
de décembre, d'un hrillait Iabit de gala, prend um verre de vin
(le Chypre ont il boit la moitié taidis qu'avec le reste il Ctu-
mnlle sa igire blêniiie par la ialadie puis il parait tout -à coup
In imilieu des Siennois en s'écrint: '1 vieux lIontillne est
nort I Mais je Vous Ci aimie un tout jeune, tout vif, et qui vous
conduira contre l'ennemi à, la plus rude. sortie que vous ayez
jamais vue... " Ce qu'il fit t

eicore I... encore i. ie dit ilon fils.
-La biographie des lioniinmes (le guerre pourrait rie ilburnir

plus 'un nouvel exemple d'énergie au milieu de la souffrance,
niais je nei \eux pas que tu croies qu'ils nient seuls le privilége
de ces victoires contre la nuitladie. Le pape GrgoirC le Grand
gouverne lEglise, pendant plusieurs aunées, de sou lit de douleur.
SaintVincent.de inul, épuisé, paralysé, se faisait porter mourant
prèsi les ialades, et soigiait celx qu'il devait précéder dans la
iiîort N'a-t-on pas vu au xvitt siècle, Vairvenîargues, plthisi-
que et accablé -à trente ans des infirmités le la vieillesse, poursui-
vre à travers toutes les tortures et toutes les défaillances son tné.
tirde penseur ? De nos jours, notre plus illustre historien, Au-
gustin Thierry, n'a -il pas accompli son œtivro admirable au
mi1ilieuî des ténèbres le la cécité et des douleurs <le la paralysie ?
Mais pourquoi aller chercher si loin et si haut d'éclatants mod -
les ? Claqie'jour n'est-il pas témoin le littes avec la douleur, de
triomphes remportés sur l ir dleur, inille fois plus admirables
ue10 ces illistres homes car elles n'ont ni la gloire pour ré-

conipense, ni la lomiige pour Iutni la passion pour soutiemni et.
elles s'aeoiiplisseIt obsèürénient sileniieusemît froidement
pour ainsi dire, souslaiîple etnustèrloi <li devoir. Que fait
tout le peuple des travaillenrs ? (llie fouit Ces miiiieur.qçui s'en-

fouiissent dans l'atmosphère infecte des houillères? que font cek
feiniîes <lii portent à lusine leurs corps épuisés par l'allaitement?
que font ces enfiants qui se traînent hâvcs ct lym-phatiques au
travail de la inainifacture ?1 Is travaillent Ideré la douleur ! Ils
gagnent lur pain ou celui <le leur fanille au milieu de la don-
lcur 1 Si Pon suppri mait de Il vie ce qui se Jlit air milieu de la
douleur et cnl dépit d'elle, on cri supprierait la mioitié la plus
utile, peut-être ki plus belle ! et ce serait rayer souvent uli imniee
euîip des langiues hmaines les mots sacriflce, dévoueet, devoir..
ce erit etieur la phis hlule preuve de lat su[,ri <Irité de l'Iiîîe sur
le corps.

)a feiniiie, à mnesure fiue je parlais, avait laiss tonmber sa tête
sur si tapisserie, et se taisait. Mon fils, pour toute réplionse, se
jeta hors de son lit. Un qiuart d'heure aprè' il avait repris son
travail; le leideIaiii il passait vaillamment son examen, le jour
suivant il était guéri.

Concluons. Les honnes se croient tour à tour beaucoup plus
faibles et beaucoup plus Torts qu'ils Ie le sont réellment : plus
forts quand il s'agit de leurs pIa-iisir., plus faibles quid il s'agit
de leurs devoirs.-laSasinî Educ< on ct îe RJcradon.

E. LExIu~

?E:]CD OAG OGIR

r'm» re.L-n 1 I mRES.

Nous uous proposons de traiter ce sujetidanstoute son étendue,
parce qpu'il est au ireulier rang de ceux dans les1nuh une routine
sais intel ligenîce a le plus finissé les règles. Si la la aguie se meneurt
obaque jour, Si l'orthographe sen va, C'est bien autre chose de
cet art plus délicat, plus négligé, plus incompris, qui consiste à
divier logiqiemnil t une phrase par les signes adoptés dans
l'écriture 't dans la typographiîpic Nous disons /ogiqnieti:
ear c'est, affaire de logiue et le boit jugement, on le verra ; et on
verra ci iine tenips à quel point rios grïn:i-iires les plus
estimuéescells que îréconise l'Universitê ausi bien que les autres,
se sont répandues cri erreurs, volontiers dirion-nous "en énormi-
tés '' à cet endroit.

Cette étude a d'ailleurs son intérê propre, son charne réel
pour un esprit de bon lieu. Ecrire correcteueut, eorrectemlient
pionetuer, voilà qtii tout d'abord accuse dans ini homme fine
édtie:<t jol, nious rie dirons pas aii-dessus de l'ordinaire, mais
attenitiv et soigniée. 'est-il pas à désirer quo l'on possède. sur
la seconde <le ces conditions, des notiolis et des principes aussi nets
que sur lia preiiière ?

L-(lortanec la 1'oncu<aOn.
Le mot plonctition vient du latin punIcun point , c'est-à-dire

dlui signe principal dont on y fait usage, et qui sert A lîmarquner la
titi d'uine proposition, d'une phrase si l'on veut La ponctuation
a pour objet de laire saisir dut pr'euier coupid'ct'il la distinction
des phrases entre elles des seus ptrtiels qui Constituent ces
phrases, les différents degrés de subordination qui conviennent
à chacun <le ces sens. C'est une sorte de charpente extérieure,
ou plutôt (le dessin au imoyeni duquel on ciibrasse avec plus de
iacilité la pensde etveloppée dans les mîlots, avec ses diverses
iiances, ses restrictions, ses compléments, ses accessoires de tout

genre. On pourrait presque lui appliquer ce que M. L. Veuillot
crivait deriièrement de la un;ue elle-même : " C'est une belle

" et noble langue Cuie le français. On mie sait pîas le fralnçais, on
'mie le parle pas, cio ne l'écrit pas, sans savoir qiantité d'autres
" choses qui font ce que l'on appelait jadis l'honnête honmme. Le

f'rançais porte mnal le mensonge : pour parler français, il faut
"«voir dans l'mite un foids de noblesse et de sincérité .. Le beu
41françiis, le grand f'raçais, n'est àt la iain que des lionntes

gens. ine ùnme vile, une fnie ienteuse, une le jalouse et
même sinnpleiient turbulente, ne parlera janmis comnpléteiient



110 JOURNAli DE 'INSTRUCTION PUBLIQUI.

bien cette langue des Bossuet, des Fénelon des Svigno, des Cor-
ieille des Blacine ; elle possèdera quelques notes, jamais tout

n le clavier. Il y aura du mnélange, delobscurité, de l einphase.
Quant aux Griinauds, je dlde seulemnnt qu'ils s'élèvent jusqu'à

"la plate correction. Continent parviendraient-ils à mentir et à
déraisonner sans fausser, gonfler, crever une langue que le
Cliristianlisu e ti faite pour I: logique et la vérité ? ]ans ces
"écoles dans ces cuisines, oit pille le dictionnaire, et une
ignorance perverse en flait d'horriblesric s.. "
Assirment, on ne se laîncora pa. sur lhunmble sujet de la

ponetuation, en des considérations d'une portée aussi générale et
aussi large i mais il sera penuis de nous en réserver une partie,
et d'assurer, par exemple, que, pour ponctuer convenablement et
selon les principes, il ne faut rien dle moinis qu*un tonds de discer-
nement solide, beaucoup d'observationi, el surtout beaucoup
d'exereice. Cela ne s'npprend point en une seunaine, ni mène
en six mois -a preuve ce que nous voyons chaque jour dans des
boîntues ayant passé huit années sur les bancs de l'école, quelque-
fois nime une aussi longue îóriode dans lei chaires du [prot.
sorat.

Suétone raconte que le despotisme de Tibère s'exerça jusque
sur la granmnaire : il ordonnait ou proâcrivait il'mplei d un trot
sous peine de mort. Cela devenait sérieux, et les libères
aujourd'hui auraient de la besogne dans'enrovabe déluge tic
néologismes qui nous inonde. Sans aller aussi loin, César i
se piquait de gramnunaire autant que d'éloquence vt de poiltique,
faisait une guerre sans xnerc au- locutions vicieuses1 aux nots
nal autorisés, à la itiutu rI ograph Ce grand hoinme ne

croyait point s'abaisser par cette préoccupation, <que bien des
esprits médiocres traiteront de puérile. 1 n barbarine faisait
frissonner le conquérant des Gaules, le vainqueur de Poinpée.
" Fuyez, répétait-il souvent, fuyez coinue un écueil tout inot
inouï, tout mot contraire aux règles.." On sait quelles étaient
les idées I'lloraco là-dessu. est vrai qu'il ne pouvait. pour
les IRoiains, être question de ponctuation, par la raison qu'elle
n 'existait pas encore ; ils eussent, au besoin, tourné de ce cté
quelque chose de leur zèle et quelquesins de leus préceptes.

La ponctuation, répétons-le, contribue à l'intelligence d'un texte
et prévient l'obscurité du style. I Une bonne ponctuation, écrit
"lRolhlI dans son Traite ds études, sert à donner au discours tic

la clarté, de la grâce, de l'harmonie. Elle soulage les yeux et
l'esprit des lecteurs et des auditeurs, en faisant sentir l'ordre,
la suite, la liaison et la distinction des parties, en rendant la
prononciation naturelle, et en lui prescrivant de justes bornes
et des repos de différentes sortes, selon que le sens le demande."

IL-Jistoire de la Onncuation.

Du temps de Cadmnus, de longs siècles après lui encore, lAsie,
la Grèce, l'Italie écrivirent les mots les uns à la suite les autres,
sans plus de façon : na leeteur de s'en tirer comme bont lui semblait.
Le premier pîrogrès fut de séparer les phrases par de- blancs,
lesquels donnèrent naissance A l'alinéa, dont on était loin de faire
abus car ils sont rares, très-rares, dans les vieilles copies.
L'alinéa, comme emploi ordinaire et usuel, ne date guère <lue de
cent ans parii nous. L'Italie et l'Espaignie y ont été plus rebelles.
J'ai entre les mains des ouvrages italiens et espagnols de longue
haleine, des in-i0 considérables, réimprimés assez réceunent, qui
sont tout d'une pièce, do la prenière ligne à la dernière, et sans
autres coupuresque cellesdes livres et des chapitres. Les discours
intne n'ont ni guillenets ni tirets, rien (lui indique où ils connnen-
cent, où ils s'achèvent, où ils sont interrompus par un nouvel
interlocuteur. Quoi de plus désagréable, de plus fatigant ? Qu'on
ouvre un Don Qndch-otte espagnol quelconque, title ceux qui
ont été publiés à Paris depuis vingteimq ans, ou les éditions dle
Barcelone et de Madrid i pas un éditeur n'a eu le bon senis d'intro
duire cette amélioration. On a donné un ancien exemplaire, tel
quel, au compositeur, le compositeur Ia reproduit tel quel,
sous les yeux de correcteurs sans gofit et sans initiative.
C'est pitoyable 1-41 est vrai qulle l'alinéa trionliplme dans notre
typographie du jour, pour ce qlui est do la France. On a couru
à l'excès opposé. Sans égard au développenient rationnel d'une

idée, qui exige son paragra inhe ninterrompu, on s'est min Ajeter A
droite et à gauche ces separations solennelles, sans doute atiîi de
se donner l':ir de parler à la manière inspirée des propliètes, et
de n'avancer que porté sur une armée de scintillants axiones.--
Ce élditions ne sont pas nioins insupportables ine celles 'de nos
voisins ; C'est une danse le corde, uue parade laborieuse, une
recherche d'efet qui offusque l'loun te s ei'ux i.es tro! grands
prtres d ce culte nonsparaissent t tre (31 .t Girardin,
Al re xa tumaP onson du Terrail. Que blinés, bon )i' !
et qlue d' linéas, tpiles L imot ''t llih jne ne retirerai
pas car onli iiniuole la trop auda(e ieusten 1t la lgiqüu et le sens
connnun pour qu'une voix du moins ne proteste pas à son jour,

La cause natóri'llo et directe il est sans doute moins rare'
'une part quand on se fait payer à la ligne, plus il y a de lignes

plus on perçoit, larithinitique le lit ; de l'autre. on arrive à la
gloire d'un bon gros volune avec e' qui aurait sulii maigrement
pour une humble brohure. Le bênétice ! nou y sommes a c'est
bien l'esprit du tcmp s 1

Le 1'. de Motitfaucon attribue au grammairien Aristopliane
di ilyzance, qui vivait deux siècles avant l'ère chrétienne, l'inven-
tion ie la poîetuation. On est cn droit de supimer cependant
qu'Aristote, Plus ancien d'un siècle, connaissait déjà le point,
puisqu'il avoue n'avoir osé l'introduire dains une copie du philo-
sophe Iléraclite, "l par la crainte. ditil, de choir en quelque
contre-sens." En tout cas etnaîgré ui passage de Ciceron
gli, au traite Or(',ri-,ý fait égaleinelit mientionl de signes
destinés inarquer des repos et dles 'uiesur' (libnrrun noUe)
l'invention ne prospéra guère On a cixmé des cendres de
Poîmipéi, ensevelis sous les scories du Ve6uvc del ti -C, 79, utn
certain nombre de vohutmnes rouiés autour l',ie tige, suiunvam
l'usage des anciens, ui ne connaissaint point le pa1'ier et dain
Ces volumes, dont l date de transcription est incertaine on nie
trouve généralement aueune ponctuation ; les vers seuls sont
aligns.-On sait que ces Précieux livres, noircis et à peu près
calcinés, furent Iris d'abord poir des charbons, hi bibliothèquc
qui les contenait pour une boutique d'Auvergnat lu teip, et en
conséquence tous ces trésors jetés à la irer, <loù on eut toutes les
peines du monde à an retirer une partie, une fois l'éveil donné.
Un ecclsiastique napolitain a'découvert le nioyen <le dérouler
peu à peu les feuilles dans des châmsis de verre, avec des irécnl.
tions infinies, car au mnindre souillo tout tombe Cn poussière;
souvent oh ie met pas moins d'une unnée a rentrer ci posesion de
huit ou dix pages photographiées et dessinéesau fur et m inesure.
LIes caractères sont très-nets, presque tous d'une écriture reörar-
quableiement belle, surtout dans leà textes grecs ;niais, encore une
Ibis, pas de traces de ponctuation,

11 en est de inine des mianucrits de l'ép'que suivante et
jusqu'à Charlemagne. Le sav.n1it Alcuin, frappé des inconvénients
d'une telle transcription, qui (isait de la plus simple lecture in
travail accessible aux seuls érudits, et non sans diffdienités pour
eux-néinies (car combien de se s douteux, faute de ce faineux
point lui fit perdre A Martin son fine 1), A lcuin; dis-je préconisa
le point, qui fit son entrée définitive dans le domiaine de l'écriture,
où il n'a plus cessé de régner. La point tenliait lieu le tout le
reste. Placé au bas île la ligne dit M. <le Vorepierre (enrcydo-
peilie ulnivrsdle), il mnarquait une petite pause ; auninilieu de la
ligne, il indiquait une pause un pieu plus grande, et il s'appelait
nmenitrun ; inis cin haut de la ligne, il terminait un sens.-Le5
copistes des couvents et (les iiiotistère, qui ont sauvé de la
barbarie le trésor des connaissances humaines, imaginèrent par l
suite divers autres signes, peu cominodes Pour lit plupart, et sans
se rattacher à un systamoê- régulier, universel. Le point final, -n
XVO siècle encore, affectait diverses formes : tantôt une petite
étoile, tantt. trois pointscite triangle, come ic le pratiquent ntios
franes-nnçonsqui vraiseiblablenien.t se figurent faire cin cela dii
neui. Les parenthè,ses étaient usitées, de tes ci temps aussi
le trait horizontal de séparation, qu'on prodigue Imiaintenant, dains
certaines iiiprintieries, au delà dlu raisoinabl. L point-virgülle
l'ut eiprinté aux Grecs, qui s'r servaient potr sigine d'inîterro-
gation, ce qu'ils'fnut encore Le reste ous est venu depuis lin'



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

ventioni de la typographie, et s'est perfectionné avec le tenps,
suivant li marche ordinaire des choses humaines.

Il s'ensuit que nous devons être, à cet égard, plus avancés (ue
nos pères, et nous lu somines sans contredit. La ponctuation
actuelle tend à une perfection de détail qu'elle 11% jamais ene ;
o li raisonne davantage ; une plus générale habitude de précisio
Mathématique lui a servi dans une mesure mm sible. Il s'agit,
bien entendu, des éditions surveillées par des correcteurs instruits,
et non du cette foule du livres désolants où toui les pirineipes sont
outragés sans retenue.

IL-Disio dle ce Traite.
Nous donnerois, un prenier lieu, le principe général <lui doit

prfsider à line bonne ponctuation. Il a besoin dre expliqué
claircinent, et On jtf attendi pas de nons des notions préli-
minaires sur le sujet, le verbe, le régime, la prépition, les verbes
netil' (nous maintenons actifs, et repoussons la désignation
nouvelle de trànsitifs ; nous dirons quelque jour pourquoi), les
verbes neutres, passifs etc. : il n'est pas un de no lecteurs qui ne
soit fimiliarisé avec tout cela.

Le principe établi, nous passeruns successivemenct aux divers
signes, point-virgule, deux points, guillemets, parenthèses, tirets,
etc. Nous commencerons même par le trait -union, <qui n'appar-
tient pas absolunient à la ponctuation, mais qui y touche de si
près qIe cette excursion sur une terre voisitie ne sera point un
inopportun détour, d'autant plus <lue là encore nous aurons àm
relever quantité d'oublis et d'erreurs dans la dernière édition du

ictionenaire de l'Académic, plus fautive que les précédentes.
Nul, je l'espère, ne nous taxera de présomption quand il aura vu
nos preuves et entendu nos raisons. L'Acadénie est un fort grand
seigneur, que nous respectons autant que personne ; c'est même
a causo de ce respect qu'il nous senble bon de lui rappeler le
vieil adage par elle oublié dans cette circonstance . Noblesse
oblige.

V. POSTYL.

(A conlinuer )

M COMMANDANT DES VAY.ANYES.

Nous empruntons au XIoiîiiitr de lae Plotte l'article suivant,
qui rend un juste hommage il la niémioire d'un de nos marins les
plus distingués, M. Leves< ue des Yarannes, conmnandant du ba-
timent de ýucrr fra nçais le trl dernièretnient en station dans
les eaux anméricaines, et qui a laissé est Cantada les plus honorables
souvenirs.

La mort vient d'enlever à la France un esprit d'élite, le com-
mandant Levesque (les Yarannes. La marine perd eri lui un de
ses ofliciers les plus intelligents, le pays un de ses enfants les
mieux doués.

Le commandant des Varannes n'avait pas trente.neut ans. Sorti
de l'école navale 1818, il députa dans la inarine par ue canit-
pagne autonr du monde, sous les yeux d'un chef qui, après l'avoir
vu trois ans A l'oeuvre, écrivait au ministre <le la mrine: Il on-
sieur des Vareies doit devenir un oflicier reinarqunble....C'est
une organisation d'élite." La vie entière du conunandant des
Varannes justifie cette prédiction de sont premier comîmandant.

La guerre de Crimée le vit aux batteries de siège le la imarine
(levant Sébastopol, il y conquit la croix (le la Légion d'honnueur
au prix d'uine blessure à la tête et après une citation à l'ordre du
jour de l'armée.

Quand la campagne d'Italie s'ouvrit, il venait d'être nomtué
lientenant de vaisseau; sU réputation d'énergie et d'entrain le dé-
signait au choix du ministre pour le coinandement ld'uie des
canonnières destinées à battre ci brèche les murs de Peschiera.
La paix de Villafranca le trouve, lui et son équipage, devant De-
senzano; c'est là qu'il leur fallut bien à contre oeiur, nbandonner,
sans qu'elle eut reçu le baptênto de feu, cette cainoninière qu'ils

voyaient flotter sur le lac de Garde après en avoir promend les
morceaux à travers la Lombardie.

Un dédoîninageiment attendait la lieutenant de vaisseau (les
Varannes. La Ferance et l'Angleterre allaient demander compte à
a cour le Pékin du sa trahison devant l'e(lbouelnire du Pleihîo.
Il y avlit, dans cette canpagne à J'extrémnité de l'Orient, toute
une perspective de dangers a courir, et cette fois l'attrait du pitto-
res'Q ue se joignait, dans le c<eur de l'officier, aUl désir de montrer
ses brili ntes quailtés diieiurn. C'est coimie capitaine de la ca-
nonidère no. 13 que le lieutenant d vaisneau de Varannes prend
part à lattaque des forts de "akou. Il est de ceux qui hivernent
fans le Peilho afin de maintenir le gouverneient chinois dans les
hispos t lois que li ont iiposées l.es succès de nios urines; et quand
a lace a interrompu les coimmunications par tmer, que le corps
expéditionnaire est privé de toutes relations avec Slangbaï, c'est
lui qui obtient l'honneur dtaire le pionnier de l'armée, c'est à lui
quie revient la gloire de rechercher et d inaugurer nue route non-
velle.

Arrêterons-nous un instant. Cette page de l'exitenee du cou%-
Mandant des Varatnnes Mérite qu'on y ii4ite. Elle peint l'homme;
elle montre la trempe de cette nature lui, jetée en dehors de la
inariuime, reprend son équilibre mtême au milien d'éléments in-
connus et lorsque le danger revet des formes nouvelles. Jiuprévu
surgit chaque pas. Jamais il ne surprend des \ arannes en défaut.
Les dispositions des habitants sont douteuses, souvent mauvaises;
il faut lutter et contre les hounes et contre le climat: en qua-
torze jours. des Varannes fait cent quarante lieues dans la neige
et entre .' Tehefou à la tête do ses sept compagnons de route, tous
matelots de sa canîonnière.

Au sortir de ce long hiver dans les glaces <le Peilho, commence
pour la marine une série 'expéditions glorieuses auxquelles prend
part le lieutenant de vaisseau des Varannes. Des bandes de re-
belles ont enîvalhi les provinces du Tcl ekimg et de Jiansu, le
commerce de Shanghaï est interrompu. Autour de cette ville, dans
un rayon de vingt lieues, toute la population a disparu; ce qui
n'a pas été massacré est venu chercher un abri sous notre drapeau;
Ningpo, Kiadine, Souteléon sont aux mains de l'insurrection.

Il faut reprendre une à une toutes ces anciennes cités commer-
ciales. Aide-de-camp, puis chef d'état-mîajor du commandant en
chef, des Varaines est blesssé a la prise de Tsépou i à Kiadine et
à Tsiîpou, il est cité comme arrivé le premier sur la brèche: à
Nekiao, il reçoit dans ses bras le corps du brave amiral Protet,
que la mort vient le frapper au milieu de son triomphe.

A la fin de 1S62, le lieutenant de vaisseau des Varannes rentrait
cii France; sa brillante conduite dans les ca bats ieurtriers
contre les rebelles cinois lui avait valu lat croix. d'officier de lat
Légion d'honneur.

Officier d'ordonnance du ministre de la marine en 186.1, aide
de camp dit vice-amiral Pcnaud cominandant en chef l'escadre
d'évoltioni de 181-, il était nonné, à la mort de ce dernier, ca-
pitaine det laviso le Croiscur ; enfin l'empereur, (lont l'attention
avait été appelée sur les services du lieutenant de vaisseau des
Varannes, le choisissait en 1S6 pour oli'ier d'ordon)nance. L'an-
née suivante, la confiance de sa Majesté lui valait l'intéressante
mission d'aller étudier les progrès de notre colonisation en, Cochin-
chine et l'honneur d'en rendre compte.

Promu au grade de capitaine de frégate ason retour de Cochin-
ehine et nonumé au commandant du d'L 'tróin il était (lepluis dix-
huit mois dans la mer des Antilles, depuis un in dans les eaux
d' ï rafti, avec la uission de suivre les péripéties (le la guerre civile
et (le protéger notre cominerce contre les exigences les partis
rivaux. C'est li que la mort est venue le 'frapper. Celui qui l'avait
bravée nintes fois à Sébastopol et (lais les iters de la Chine, qui
avait joué avec le danger pendant vingt ans d'une vie d'agitations
et d'aventures, sous les cliats les plus dangereux et dans les cir-
constances les plus critiques, est mort ci soldat, sans faiblesse et
sans illusion, conservant son énergie jusqu'au dernier motient.

Saisi en ier, le lendemain de soli départ de Cuba, (les premières
atteintes de la fièvre jatne, il a rendu l'ailme à Portla'1rilce,
dans la demeure et au milieu de la famille de notre consul général
M. de Courthial, soigné jusqu'à sa dernière heure par <les mains
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françaises, pleuré comne un parent par une famille dont les cours
avaient suivi toutes les phases de -a maladie avec toutes les ilter-
natives de l'espoir et de la douleur, pleuré couanie un ai;li corninîe
un protecteur, par des coinptriotes dont il n'avait cessé de dîfendro
les droits, regrettó, enfin, par tous comme un homme d'honneur et
de courage, ayant, jusqut l'ex r ue, pratiqué durant sa vie la plus
noble des vertus militaires, le ,eiilient du devoir.

Nous avons retracé succinctement les beaux traits de cette ex-
itence de usarin, si courte et si bîrill:umment remplie. Mais le con-

mandant des Yaranes n'appartenait pas Seulement à la marine, il
appartenait au pays, car chez lui l'hommne tait à la hauteur do
l'otlicier, Sa nature, bienveillante et originale .1 la cisl e flaisait
une figure symupathique au UprKiie degr; son esprit si fin i.S-
pirait la confiance, parce qu'on sentait in'il était au service d idées
généretises.

Il était de ceux qui, :u milieu de leurs courses iî travers le
inonde, voient, sentent et se S'viennent 8il ît4ligeait, par io-
destie, de raconter la part qu'il avait prise, à de glorieuses expódi-
tions, il aimait à rendre compte de ce qu'il avait vu faire sous ses
yeux, et s'efforçait d'instruire ses canuaraîles en leur montrant les
etiseiIienstts qu'il fallait tirer, pour 'avenir, des lêçons du pré-
sent.

La Marine française dans iî guerre d'Jîdie (tlivie des Deux-
3fonies, janvier 1860), la CMine lPdqüs le traitéde kin Reue
des Dcux-Mondes, avril n'indiquent pas seulement chez le
commandant dos Varannes un t:lent de narrateur. Ces deux écrits
montrent l'homme d'études prévoyant ici l'importance qiue peuvent
prendre en Chine les intéróts comnuerciaux de l'Europe, expliquant
là ce que l'on peut attendre, dans une guerre europénne, de l'ac-
tion combinée de la marine et de l'armée de terre. La Cochin-
chinefraniçaisec kpis l'aneixion desproinces du Sud (lRevue
des Deu.c-Mon<cs, tä,vrier 18GS), plaidoyer énéreux en faveur des
compagnons d'armes dont il a partagé les f'atigues et les dangers,
est en inéme temps un programme politique et, financier, da1ns
lequel sont développées avec Iciditó et conviction les espérances
que doit nous faire concevoir la possession de notre nouvelle colonie.

Mais le souvenir de tant de précieuses qualités, xnalgré les
douleurs qu'il ravive, ne doit pas nous faire oublier ceux qui nous
ont retnplacós au pied de ce lit de mort ; par affection mêýmc pour
cette mémnoire si chère, qu'il nous soit pernis -d'adresser un re-
mercimnent at consul de France et à sa funille qui, après avoir
lutté jusqu'à la dernière heure pour arracher aux étreintes nior.
telles de la fièvre leurs deux malhieureuses victimes, ont recueilli
les derniers soupirs du comman<dant des Varannes et, du capitaine
du Curicux. Et devant les tombes de tant dejeunes lonumes mois-
sonnés par la maladie, ne laissons pas nos regrets imposer silence
au sentiment légitime d'orgueil que nous impose la conduite de
ces vaillants compatriotes de Saint-Doimingue, qui n'ont pas craint
de braver la fureur de l'épidi5mie en se dévouant au chevet de nos
malheureux marins.

J. LAynLE, Capitaine de frégate.

AVIS OFFICIELS.

M[isitère de l'Intrîsetions Itbli1quet

NOMINATIONS
cossELL toC L'macîîcrios reIitqtC.

Il a pla au Lieutenant-Gouverneur par Ordre en Conseil en date du 5
Août, nommer les personnes suivantes pour rormer avec le Ministre de
l'Instruction Publique le Conseil de l'instruction Publique le la Province
de Québec.

Memb&res Cat1holiques-Romains.
Monseigneur Charles Larocque, Evêque de St. Ilyacintihe.
3Monseigneur Jean Langevin, Evi-que le Iimonski.
omne Séraphin Cherrier, euler, (. It et L.L.D.

Le [tCvérend Patrick Dowd, D. D.
Le Révérend Alexandre Elz6ar Taischereau, D. C. L., Vicaire Général.
Jacques Orêmaizie, Eculer, L.LD.

Louis Léon Lesciur Desaulniers, Reuier.
Cyrille Delagrn Ecuer
lloorabbu Thomas Ryan, Snateur.

L e Iltlçrend Olivier Caron, Vidnire (î Zural.
Chuarlks. Audr l.elaiînc, 1cuier, C. Il.
Josephl Luîchaine/EcMuler, M,. tD
Marc mall Girai, inkier.
Alphlonse tille Itl'uhier, Ecuhr

LT iRrbrcs D de Québ
l nrN Cri hrVilliin Wiii 111, Dun' C

Le Johr.end n CoA', I .1,
L'iownoîralle Sir k,'ioder Tilloch it Cl.,
Le V rable ArNiaie Villiamn Turnbull l. l.LI., 1C 1.
Llonorarblo Charles i ey Iay, L. Ai.
L'Ilonorable Jinies Ferrier, Snattir

stent wr.îs rtc .siu

Il a plu au Ipaunant-Guv'ruu par Ordre en en t en d:î d i 1
Aoî:t e nonu er Louùui ri Eeuler, M, t ut lenry lqopper Mies

cuhLir, L... 'ecrêaires cu ts du Consl de llustruction Publique

Il a u lsteOnnfu t.Goaverneur Ordre e'n Conieil en, de du 13
Aoûut, fire la nominatin suivante de commieaircd le

Comrutê -le Piasp : Pierre de i tam da n. 3131. Iea' Gde,
Etien ebclaunc, Gril aim' Leblane, Jenttate 1>urr5j et rguiti
Mtolaion au lieu dlne netmn at l'ordre en 'o il tIi o
octobre der:nie'r, lul - t rêv'i

Le SoîIsFguié a l'honneur de mi'ermauder le lvîsim.u1 r i nia uî0
être commiaires d'icli dans les iunlciplalit. ei-apride'nen

Comt' de liart-A eton Vale. 3L lilaire iubil en ren plaement
le M. IE'èbe u'nault qiui a quilti'- dIfnitivement lai mu epîalitu au en"

élection n'avant 11é faite en ternis iivolu.
Ste. Ilèn', N.MM. Joalchîim 'oitraq et Chrle terthiaune en riipllac-

rent de 3131.1 François lIliu>y et Fiançois Trottier qui ont quitte ui
tement la mulnic!iai!té ; aueune élection n'ayant ei lieu a tenp voiid.

mtde Gasp Pereó l REv; Narciese Thivierge en remplacement
di Rev. M. E. Guilmi t qui n ([îuitten dCfi iue t la muuniciintit

Couti d'lbrvilleS. A thanitse. M. Jean ltouchi rid en renplacement
de 31 lichijtj abóé fils, Iil a quitté détnitireuient la municiilité Il ny
a pas ci d'élection ru teina; voulu.

Cîimti dI Kanoiraka.-Ste uAü de Lap'catiére No. 1. MM. Antolino
Dionne et Adolpi Ro en remniitnaement dle MM. Clénient Roîuleau et
Nicolas Autt sorils del hrige, leur temps dIffflice t ex1îi

Cmt taa.Townsip Ripon. M. Jo3i'jhi Wionet en remjilace-
meîle 31.\L Léuindre Lavigne décéd. Il n'y n plas un î'eetio en temiv4
l-gal

,CmtC de ShueorR-tn 1als, 3. l'atrick ,IZCrney en remplarie-
ment de '3L Charlcs Tarte qui il quîitt'i dtfnitive ment la municipalit;
nulcune élection n'ayant i lieu en temnps légal.

Comté de Témiscua -St. Antoine. 3 l'rudent linet en roplace.
ument de 1. JoSeplhl Béliger qui uiîitte îiêtinitivemneit. la nimicipalité;
aucune électioi n'ayint Cttu faite aiins le teips ý q vxli par li loi.

Comttî de éuiscoiurita -St 3 Ar3éne. MM. Juepli Roy et Georges
Dermine ei reniltciement du MM3. Frs. Pelletier et Pierre Dumont dont le
temps d'oflice est expiré.

Comté de Portneuf.-Sto Jeanne le Neuville. MM. Théophile Mercure,
François Ndard, Narci,;e oivin, Fr. liiusil're et Pierre EIz. Giiigras.

Miiilcipalitô nouvelle, l'érection demandée ce jour.
Comté de Rimoiski.-4ýt. Donat. I. Didace Morisset, Oct.îvo Lavolv,

JoseIt Reust, Eliebe Ildllln et GJodfrol liérubé. Municipalité nouvell,
l'érection demaidée ce jour.

.mi:cTIofss aSNCXi1, ETc. r. i'AiITt:s scor r.

Le Soussigné a l'honneur de recommanîtiîr que les érections ie nliiunci-
pi:lités scolaires iont suit la liste soient faites et ainsi que les change-
nienta dans les limites des nnciennes unicipalitéa.

Comté de llechass rnagli Eriger le tounsliip 'Armagh ci
municiulniti scolaire avec les limites qu'il a comnme toiwnship ausdit.
Cette érection avait été leiiaidée le 8 mars 18011, avec plîsieirs autres.
Néaanoins ellu se trouveavoir Ltù omiso dans l'ordre dît Conseil ili4 du
mime mois,

Comté dle Châten aySt. StaiisluAî Kostkn. Distraire de lit mniiiiici-
pallt do Ste. CcUle dans le comntî do ucauharnois cette Iartie uli en a
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été distraite pour les fins religieu5es et civiles, bornè,e ait nord-aneit sur
le lac St. Trançois à partir de la grande ligne dii itwnship de GCoinan-
chester en conservant jusqu'au lot 72 exclusivement, suivant ligne du
dit lot 72 justt' Fa jonction avec le trait carré de terres à un raig
double, suivant frnsuite le dit trait carré jusqu'nu lot No *-, iiclvst au

Irumier rang, de là jueiu'au lot 45 tissi inIn1 du seenil raing et de là
par la lignu du dit lot jusqu'au petit cania, puis ilescendaint par l'ietit
monal jumu'à li riVièr St. Louiiis, renforstant Itesuitlt idlie riviè,re jus-
tui'au chemin liroque et poursuivant delà par le trait carrè iles terres di
Feitièae riang d'OrstVn, jusqu'à la lige ,h tnulüil Goeu i-
chaster, et quivant Ito là la dllte ligne jpqtt'ai la t F'rai:vN,

Ainàer nul i à la dit inutil el it C'tte lýrtiII '1 5., Aîîict jidi y tut
dt-jà iiitextel pour ses fin religieuSes, savoir les tree irmiers lutuý lu
preîinr et du ercond rang du townsilip ie indmancestr

Comté de loJrtneut e. Jcanne du Seuville Eliger li nouvelle
proisse de Ste. Jeanne dlo Neuville en niunicipalite r, tir, telle h1i't-ule

a vé érigo puor les autres fins ciriIea par proclamtiion en date du i 3
janvier $48.

Cointé de d imouskt-~St. Dunat. Erigera laitei l1o paroi e de St.
Donat en nunicipl it-' scolaire, telle qWiterig.' pour k, Iutrt. tii civiles,
enf y ijouitait les terrv5 lesk SieTrs Ignaite' Cltretui, 4rhim Pngusi ien-
jinin Dupiont, Ferliianl Gagtion. IX. Magnon et v, Pii rri- Ierub,

situées dini le treIzième rang (le Ste. L'ire, lel Fitutiae trouvrent
daîns l'impossibilitê d'y envoyer leurs enfants à l'ècov-

Conité de Chamnplain.-Ste. Flore. I)istraire de la twnîiupait jctlaire
dlo Sliaweneganî diana le corté RO St. Maurice le lîremer rang de Slawue-
niegan pour l'aiiexer A celle de Stv. Flore.

Coité dr Maskliiioige,-St, Justin. Annexer àa lii lité cçlaire
le Maskinungé tout le terrimn de St. ustin, à partir l roprt îl,
Carifel inclusivement nu nord-ouest jus ni la ligia (ignur ie ui
diviu> le. dieux dites municipalités scolaire nu sud-,

D)IPLONIES OTROYI1S lPAI LES WUEAUX DTXA NATE RS

Ecîde ~lémentaire, re classe A ,-lle Dor rona
Deuxième e aMss llies Margaret Elliot et M. Tholuuas ark,

Secrta ir.

Ecole mouIdle, lòre clisme F-MIles Marie Antoiîtntte BllIIiie, Mrie
Chlapit et AllIin icher.

Mécole élênritaire, Ière clanse F-XIles Clritine Allard. Arélie
Archiambniilt, Alphoinsine larrette, AIl leauchiemn ltoalie linager,
Marie Iliniiii, Catherine Hrndy (A), Olivina Carrière, Izose Dlitia lair-

nont, (CYIin Croisettière, V irginiu D>safitels, Iëån ie Desparais, Exillia
Iorval, Eugi Duteau dit Grandpr,.Jullin 1) er (A), Mitrgu-rite
Filiatrenult, Marie Galiltei, Altiia Gauthier, Gautina iiihier, Zoé
Gironx, Atlielia Goolman (A), ;eorginn:t aiforetî Mufri L;ill , nM1lèa.
nie LaIngevin, Hxilda Lapierre, Séraii nu Lerni|Valérie ,lorigpré,

Cina MaiIloitx, Adline Marhe,-nault, C<athurinel M.Cary, lIei Tieresa,
McGt'i li , A lIernieliii Mnndr, %athlilqe 011niiiî\tt,\ 'd*le Perrier, Mr.
ltger l'rovos4t, ll;es Guillbelnine laisenn, Nazarine l ivi, Victorine
lonileni Arnie Salvia, EIonorn Thilbideau, Jane Elizabethtl Weir (le et

A), MM. Etienne Stanislas Lussier et Léger 'révost
Deuxiîeme classe F.- . ilbert Ulonclier, Nlles Loi,îe itreieur, Olive

lIrunet, Anna lellerose lit Ménard, Malvina Ciilot, Eugnie Chrpeitier,
Malvina Doré onu Diniiray, Mlarie Decorcy, PerIétue G0411, Virgiiie Goyer,

Joséphiîn Lachapelle, Adèlainde Lacombe, Cél ina l.iplante, Ilenriette
Laturenleau, Ilionorinie liaplorte, Célanie Marois, Alexis lorel, I)oriothll
Payette, Antiue Payette, NIarie Olive Perrier, P'amteal oi laiienne Poirier,
Virginie llde! (l et A), Elnire Tru<leau et Clmiiience Truilel.

3 et .1 août ISC.
P. X.n

SecrKtiire.

utUtr.U 1îOT ISTANT tr. touTit

Ecole noulàle, 1ère clna.se A.-M. Davi i F. Iliwlev.
flutxiétme classa.-M. Th'Iomas lrolisiny.
ecole éMnentaire, 1ère clae Mles Nathilta A. C'owan, Ilelen 0.

Davis, Niary M. (ilmnore, JTennie (ilitgowet Loudisa S. ,cFee.
Deuxième class- - les Christiaînat S. Iliisliy, Mihlil llusière (P',

Jano P. Carptbell, M.Ies Crilialk, MaryM Finlayon, Juan Golu,
lelen fMelville, Aielii lteiîV, Saral Sornervllle, Elizabeth \ilson
3aoùt 18t.

Secrétaire.

rIVREAU CATHOLIUE il)' >F to ..

Eole éîleintaire, 211e lse F.-Mlles Caroinîe Eloïse Des-
jardirs, MnIvinîa ForUs et Cléophée Fontaine.

3 noût 180.
1.G. Dî,as.

Soitaire.

iitirAu Mxi siea :nooIe..

odèle re rase \,---M. Alonzo Lec lloh et Ml r

ran A çt F1C , McLeod et Agnvi Wiln.
1t S h

Ilý~~gae etCM Jnel

3 août 18Dt.
$. A. Hennuî

Secréti re

Ece M liNien tii re re lau F.-A nne Alfrdl El 'iîud 1 Il. W.
vne eb V - et A .- M. J1nephi Alphuîn 'e n.

Jill :L

lole Floretuir re se A Ale Zi.e 3 et

,ifl,*ýliare Grég ire

3 août 1869,

Secrétuire.

iiiiarCAhOIQUE KT IiJ;

Ecele élémentair e cluae F.-3 G.or A vi u I W
GilF et A.
Ieuxignela; 1) les Marie Flo're Duch le A . Dumas et

A dèline G régaire.
3 août 180,

F. A. Ilh:x
Secr:tn fre.

nemiat n'ionET var. TI:iioo ET î: .rsnne.

Ecle élémnîîtaire, 2le clas A _-Me1 Isabella Ac Fie.
t ére classe A .- Mlles Elleni llrownt, Sophia L. Iiihîle. A n F.i a G bîert,

Cliin ida Joyaiiî M de A za~rih W Lwrence et F.rmnîa Mîarston
-Seuième cis' A-4111e' Mirind:a Streeter I bildmne Maro (F)

S iola.SniIiNancy V Sî nits et Isabell Aii(lrev.
3 août 180.

Toux Glîlsois
Secrvtoie

cole léminfnaire, I ére ci as A.-lesMrgaret Forn, Ele th
Symmuues et M ary S. Smîithî.

DIeuxiie clasîse F -31 li Anié s Ielh lkamlîry'
3anott 1860.

.nu, WVons,
Secrétaire.
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I (PROVINCE DU QE IRC) AOIT ET SEPlEM 'lill ISTT

an':11cmiei et le nouveau Minlitre de 1Intrue (le
Puttbliqie ent France.

Lcs changements politiques survenus dans le gouvernentent de
la Frianee, ont néeessité la retraite de M. l)uruy, qui a été fait
sénateur et a été remtplacó conne Ministre de l'Instruc-
tion Publique par N. Bourb;eau, avocat, ancien professeur à la fa-
culté de droit le Poitiers et miaire de cette ville.

M. l'abbé Godin dans l'excellcint travail qu'il a lu à la distri.
bution des prix l'cole normale Jacques-Cartier, a parlé avec
reconnaissance de l'accueil bienveillant que M. Tiruy lui avait
fait. et de la synilp:thie qu'il avait tdénignée pour notro pays,
ajoutant : "je n'ai point ici à juger ce que M. Duruy a fait ou
vent fairc pour l'inmtruction publique"
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No r Ministre de l'Instruction P>ubliqu M. Chauveau a a 'ussi études, ni les dénarces pesonlles et a viilance, sou ubiquité
lui exprimé dans son premier rapport à ou retour d'Europe, que l'on a voulu ridicliser comme un excRd zèle ont eu
toute la reconnaissance qu'il devait i M. Duruy, qui avait facilité nlcessairement un effetsalutaire et devaient être d'un bon exemple
avec la plus grande courtoisie, l'accotnplissetnent de sa mission. pour les fonctionnaires subalternes. Sous son administi·ation, de

Dans ces circonstances, il ne conviendrait guère à la rédaction grandes améliorations ont été Iites da1lî I. inatériCl, l'iunstalla.
de ce journal de formuler un jugement sévère sur une administra- tion les lycées, et de nouveaux établissemnts ont surgi sur
tion qui a fait, tant de b ruit et pi-ovoqué de la part du clerge plusieurs points dans des conditi bygióniques le coinfort
tholique surtout une résistance si entière et si vigoureuse à laquelle bien supérieures à tout ce qui ist it jusqu'alors en France
est due on grande partie la retraite du ministre Nous nous con- tels sont eutr'autres le Lyede di Prince Impérial à V:uvres près
tenterons d'esquisser brièvlnkent des travaux littéraires et admi- de Paris, et le petit collége du Ly ie le Lyon près de cette
nitratifs dont perronne dans toun les ens ne conteste l'étendue et durnière ville.
l'iinportance, et nous donuerons les priteiaux f'aits de la biogra- Le successeur de I., lharuy, M. ltourbeau est né à Poitiers le
phie de M. Duruy et de celle de son successeur tels 'que nous les 2 mars 1811. Nonné îma'e de Poitiers e 1817, il fut envoyé
trouvons rapportés dans le derniers journaux àais. l Assemblée natio<k par 000 vkix sur (1,000 électeurs

M. Vîetor Duruy, né à Paris en 1811, débuta dans l'enseigne il y sinea nu Cente gauche.
ment en 1 S33 au collége de lleinis, d'où il passa au collg d'Ilenri A cette époque dit le Munnd én#érAl de insruictin, pr
IV A Paris. En 1S53, l'Univerité lui conféra le doctorat t's iirie, M, Bourbeau attira sur li l'attention par de nombreux
lettres. Lorsqu'en 1S03, M. 1uruy fut chargé par l'Empereur et sérieux travaux, se rapportant pour la plupart .l des questions
du portefeuille de l'instruction publique, il ltait surtout connu d'enseignement. On si.;uale son rapport au rini du coinité de
par de nombreux ouvrages d'enseignemîent se rapportant à 1'his- l'instructio'n publique sur le perjet (le dretendant à établir la
toire et à la géographie, publiés à un très-grand nombre d'exemî- gratuité le l'entretien et de lqustruetion à l'école normale supé.
plaires par la maison lachette. On assure que plnrereur rieure ; la part quil prit ) in diseussion sur les traitements des
tait procuré la collaboration de M. Duruy pour son histoire de inspecteurs généraux de '1'iersité ur le retabliacinn den
César, et que dans les contérences fréquentes qu'il avait eues avec chaires snppries au Collég de France son rapport sur l'orga'
lui, il avait médité de l'élever à la haute poilion qu'il a occupée nisation le l'écolo d'admninistratiu et ses discours sur cette
pendant un peu plus de six années révolues. même questin. >Il reprit e sou num personnel le projet de loi

Appelé ainsi, on petit le dire sou dainement à diriger la vaste concernant cette é'ole. retiré par le gouvèrnement.
organisation dont il faisait hi-nimnme partie, le nouveau ministre fut -N . OUrbeau ne se signla pas moins dans la discussion du
surtout frappé de l'état de pénurie et d'infériorité sociale projet de loi ur'ormarisation judiciaire et sur l'organisation éle-
dans laquelle se trouvaient la plupart les instituteurs et des insti- torale
tutrices langues et une série de imesures destinées à l'amélioration Il n quittant T'Aseublée nationale il se consacra tout ei
le la position des instituteurs primnaires et à élever le niveau à sa protè.ssion d'avocat et aux travaux que lui imposaient s

de l'enseignernent, le firent appeler, dit M. Gouniy dans la R.ctvu fonctions de doyen de la Faculté de Poitiers. Il écrivit aussi
de l'Jnstruction Publique, I le ministre des rnaitres d'école. " plusieurs ouvrages de droit. Dans cette situation, l'autorité d

La question de l'éducation professionnelle occupa ensuite M M. Bourbcau e fit que grandir.Aux dernières élections, l'hono
Duruy, et la fondation de 1éole de Cluny, destinée à procurer .à rable doyen accepta le )rpatronage de l'administration pour la

de nouvelles institutions des professeurs des sciences appliquées candidature officielle et fut nommé député par 12,000 voix contre

aux arts, fut le résultat deses efforts. L'université dont l'école 5,600 obtenues par M. Tiers
normale supérieure avait fait des sacrifices pour le développe Il était l'un des signataires de l'interpellation des Il
ment de l'enseignement scientifique, et avait monté surtout ses députés du centre gauche, qui a été l'origine de toutes les

inusées et ses laboratoires de la manière la plus complète vit mesures politiquesque nous voyons s'accomplir aujourd'hui.
d'un mauvais oil cette nouvelle Création du ministre. Celui-ci
s'attira bientôt l'aniniadverion de l'uiniversité à un bien plus haut
degré en faisant une fOule, le chianiger ints importants dans l'en-
sei"nement et en créant 'I l'école pratique des hautes études
destinée d'après lui, à faire sortir l'université de sa routine sécu-
laire et à la lancer dans une voie plus large wt plus conforme aux
besoins sociaux de notre époque; de ce jour, M. Duruy fut pres-
que aussi nal noté dans un certain monde libre penseur qu'il
l'était dans le parti religieux. " Un peu plus, <lit M. Gourny,
et l'Université excomnunierait au nom du G'rudus ad I>amas-
sum et des Racines grecquea /

En même temps cependant, il établissait les conférences publi-
ques et gratuites, il se prononçait fortement eit faveur de Pins.
truction gratuite et obligatoire, mesure à laquelle ses collègues
ne voulurent pas souscrire et il essayait de 'oider l'ensegnement
supérieur des fennes. Le personnel enseignant de l'université,
et les hiomnes de lettres parmi lesquels furent choisis la plupart
des conférenciers étaient parmi les coryphées les plus avancés
de cette incrédulité sérietse et dognatisante qui a succédé à
l'école railleuse et violente de Voltaire et rqui n'en est que plus
datngereuse ; le clergé s'allarnta à bon droit des conséquences que
pourrait avoir la diffusion dans les masses des idées dont le
régime universitaire n'a que trop itnîprégné la jeunesse instruite
de la'France. Nous i'avons pas besoin d'ajouter que l'enseigne.
ment supérieur donné aux femmes dans ce sens et avec ces prin-
cipes a mis tout naturellemcat' le comble à l'hostilité qu'avaient
provoquée les autres mesures du ministre.

Dans la direction générale du l'instruction publique M. Diruy
s'est montré d'une activité infatigable, il n'a épargné ni les

Exantiuis pullics et 4dls rilbit tins de prix datis les
Ecol'es'orniles, Univ~ers t 4s. Col>l es. Cont
venfs et nutres mison. d'Educest luin.

C'est ait momnnt où les vacauda touchent à leur fin, ou l'écolier
fait sa légère tmalle pour retourner à ses études que nous sommes
obligés de continuer notre compte rendu des examens et distribu-
tions (le prix et rappeler ainsi bien a regret à la inéyioire de l'é-
colier le beau jour (ls vacances ant moment où il se prépare st
triste jour de la rentrée. Nous sommes au mois de septemîîbre,
déjà quelkues feuilles dessechliées enlevées par un vent puissant et
froid sont vetnues nous annoncer l'approche de l'autlorime ; tout
le monde revient à la hâite de la canipagne, ce n'est plus le temps
des voyages aussi, laissoins là l'ordre clromnologique qlui nous a
transporté jusqu'ici si souvent de Quîébec à Montréal, et donnons
les notes que nuIs avons pi nous procurer sur les distributionide
prix dans chacune des naisons d'éducations <le nos principales
villes, nous cotentant <le pousser <le tenps à autre tine excursion
dans les environs luînd nois serons certains de trouver l'hospita'
lité d'un collége. 

Ei donUant des détails sur Li n d l'Unvsité Lava
nous avons dit lue derrivéo doSoin Excellence le Gouverneur-
Général avait ét6 précédée dé la dihtribuition des prix aux élèves
du Petit Sénminaire <le Québec. Nous n'avons pas pu assister à
cette premnière partie le la séance ni nous procurer des renseigne-
nents. Oin ous a lit cependant que les prix oit été distribués
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siînplnîemel qtIil y nas de discour, ais que l'excell n
corps de musi ue des élèves sous une habile di recdon, exécutait
par intervalles des morceaux choisis.

Les applaudisseients qui ont éclaté sur les bancle s (lèves du
Petit Sétnitaire à l'arrivée de Son Excellence ott prouvé qu'ils
estimaient trop l'honneur qlue l'ur faisait; le représenîtant le Sa
Majesté par :u présence aui mileu d'eux, pour regretter les dis-
2ours et les autres parties ordinaires Au prograinne mises de cûté
il faveur dos in 11 d In mle mnaison, lesélves de l'iUniversitt.

lfa disitribiution lnnelle des prix aux éltvi dti Couvent ile
Ursilines de Québec a eu lieu jeudi, le prenier juilkt. Son l'x-
cellence Ludy Belle- présidait, nyant à sa droite I lion. Ministre
de l'Instructioi Pidiqüe, Hllon. Pr&ident dix dunat, on lion-
neur le .1 tige Bossé et 'Il lon. Conmissaire ds Terres de la Cou-
ronle, là sa gauche M. le Maire de Québec, M. le Grand-Vicaire
Cazeau et uti nombreux clergé. Avant do donner le programmne
de la séatîce nous allons emprunter au Il Courrier du Canada, ''

quelques chiffres qui montrent, les développetuents qu'a pris cette
maison d'éducation et les services qu'elle rend à la société. Le
nombre des élèves ensionnaires est, de 185. Celui des élèves m i-
pensionnaires, de 125. Celui des élves externe:, de 3v<t. Celui
des dves.naîtresses del'Ecole Normale Laval de 7:. Total 6S2.
Le " Courrier" dit avec raison que ces chitres ont une élo.-
quence que n'aurait pas le neilleur plaidoyer un taveur de l'insti-
tution.

P assons maintenant au programme pe nou pblions ien entier,
car nutreinent on ne poturrait se faire une idée de la belle réte
dont rend con pte le " Courrier."

Voici donc ce prograinîne
Mmrche ..ir e . 1................................. Kt
lrn:-enhtin:-Mlelario ý

i'iitos :- les. L eviie, C. toy, M. O'Connor, E. Pouliot, L. Lelièvre,
4. Wzma, y, Cinon E. Turcotte J Clarke, . Lie, A. McMullenl
C. Tiu:s

AO:mS r A O 311W .E. Iter aud.
OQîin, PI chrae'st .. L. c lt-.:rtn r Unsett r rCu,îr- 'nita i.
rnonu - leAngèle white.

DITIBTO anE PennéeD 1
nerneTtox ns rtîx-t tn.

Velva ....... ...... ............................... mASIIR
amise 

ERn
rinî î u:-Mle.M. Periné.
odUon:-ile A. kr et S. Matte.

Ilianos :-3 . L Xisg, A. ltonrteau, A. Bleauaiic:î L. Duchesnay,
S. ardy.

Loiseau que je prère ... ............. a C.ta oîr F unÀo
Cintotô par MIIe. C Fréchxette et E. Cinon.

Plano :-M1C. Eveulhe Pletrs.
D1TUAiTtltlvto tr. tlt,-i'. E.T D. 1'.

Attticit ations ;-Soi venirs, (Dialogue).
lIties. A. Lellèvre, E. Peters, J. lcDonald, C. Gvrea C. Ti, M.
L. King, K. Deliiy, M. A. O iteilly.

O t datIce on Ie lawn. ...................... NIsiget: DIr CLOVER.
liiarimoniumn:--Mll. ' Peters.
Ilarpe :-Mllé. 31 L hing.
Guitares G-ile. C. Gativrenu, S. Hardy, A. Lavoie.

DisTuTrioD 'iL--P. ET t>. tn
Ouiverturc lagie Finte.... ......................... r
aîrmonimnî-Nic. . Pennée

l'intnos-3.lies. A. Wilite, Il. Letelier, C Gavre Peters.
a[irpe--Sile. M. II. King,

3ilodéon-3lile. A, Chapaias.
Vingt minutes de récrt-ntioni à li veille des prix-(Causerie).

ih:s. M. Ilossé, M. Penn, 0 Turcotte, . Neville, A. tlaipatis, 11. Lé.
tourneau, M. Adtlrews, A. Vlite, L. Ducliesnîay. M. Iloy, D. Plamon-
dou, J. Richard, i. Letellier, O. IRoy, le. ioutiot, J. Cauciion, A.
Ileuibienit 31, Cimott C. Fréchette, S. Hardy, E.v Peters,

A Ii tressaillez, forêts tie ..Arle....................Btoitn>ta
P'no-Mile. L Kinig.

.o Ca ............................. .sIUeSQ nI: COxcosc.

l.Q5Vacnce..........................l'î'' . tthoiîsP'iano-.311e. AI.. it.

'io IX [imn9liue e t Iarois]...................... tS. ns:
iano:-Mi l. Letemltir.

Réveil du la lyre pour chanter M1arie grnunu gand choeur et
solo.... ....... .................... uns. c C.F.

larnnonit - Mes. .l.intme.
1I ;rp-e :-Mlic. M. L. King.

i'arn o innlh A hhahFE.tt18iclitiT,-.3iés,. M. BOWs et M. Peilluyuc.

Maircile 1mitil t................*.*.* ............ Er.rTs:îuy.tî."1Ii urntgui-Ml. A. W)' leu et A. CILIi:uîai.
Pia :-NII M. Amir ileter4, NI R e Yn'ily , J. Ca';utiIon1, C.

Fréchan tM. Iault I.Iithaui .L, Cr ult.

Les deux causeries intitulées Anticiptqion et vtngt nutes
de r/crilltion à lit rille d: jrix,, out beaucoup initéressé. Les
jeities élèves qui ont figuré dans ces deux eliarmants entretiens,
se sont très.bien acquittóes de leur rôle respectif et ont enlevé à
plusieurs reprises;les applaiîudissements de tout l'auditoire. La
partie musicale a été à la hauteur de la partie littéraire. Tout
le monde a adpnitépendant l'exécution des ditTérmntes parties du
progranue si varié de laé tice, la belle tmIle ds. élèves et leur
Maintien a la fois modese et gracieux. Après la distribution des
prix et des diplôtnes d'honneur que Soit Excellence Lady Belleau
a gracieusement distribués elle-utimime, M. le Grand.ieaire Cazenu
a félicité les élves de leurs succès et rendu un liotuage bien
mérité aux venérables religieuses pour -;ervices éminents
qu'elles ie cessent de rendre à la religion et à la société, en se
dévouant avec tant de zélé à lucation et à l'instruction des
jeunes personnes. Ll lot. Ministre d, 1lInstruction Publique,
M. Chauveau reninreia ensuite les élèves at noui de Lady Bel-
leau qui l'avait prié de leur (lire combien elle était heureuse d'ap-
plaudir à leurs travaux et A leur succès.

Laissons maintenant avec regret la capitale pour la métropole
de l province. Jle dis avec regret car nous aimerions parler de
plu.iurs autres naisons d'éducation tant de la ville que des en-
virons, mais le manque de renseignenents et d'espace nous in-
pose des limites untt peu resîreintes. Arrêtons cependant en pas-
sar laux 'J'rois-Rivières où le dn,'ournial des Trois-Ilivières
nous fera assister à la distribution des prix d'une inîstitution qui
jeune encore rend, cependant de grands services au pas La
distribution des prix au Collége des Trois.livières a eu lieu le
13 juillet sous la prési denice île Mgr. P'.Aiiîlédotn. Vi nottireux
clergé était présent - la séance, il y avait des représent:its de
toutes les principales naisons d'éducation de 1t Province. Parmi
les laïques, on remtarquait MM. W. M.ougall MP., F.-X. A.
Trudel, avocat io. Monti éal, et plusieurs autres personnes distin-

tées. L séance futiverte par M. Ulric Barthte (tui dans un
discours bien écrit et bien dit souhaita la bienvenue à l'auditoire
et lui fit part des sentitnîents qui aniaient le cœeur des élèves A
la fin d'une année scolaire. Après l'exécution d'uîne cantate ap-
propriée à la circonstanee et très-bien chantée par les élèves, est
venue la représentation du mdccin malgril iii joué avec beau-
coup (le succès.

Le drante fini et les prix ayant été distribués aux élèves, Sa
Grandeur Mur. d'Anthédon se leva pour répondre A une adresse
que les élèves lui avaient présentée: il leur dontina des conseils et
les félicita de leurs succès. M. le Grand-Vicaire Raynmond prit
la parole après Mgr. D'Anthédon et fit l'éloge du programme
suivi pour les études dulcollége.

Deux jours plus tard, avait lieu la distribution des prix aux
élèves dt Couvent des Ursulines des Trois-Rivières. La salle des
examens était remplie par un tiauditoire distingué sous la prési.
dence de M. le Grand-Vicaire Caron. 'Mlle. Eugénie Ledue a
protioncé le discours d'ouverture d'une inanière aisée et gracieuse.
Les élèves ont été ensuite interrogées sur les différeites branu-
cites d'etnseignement, suivant les easses : elles répontdirent toutes
de la manière la plus satisfaisnte et donnèrent à l'auditoire une
excellette idée îles progrès qu'elles >avaient accomplis petdant
l'année. Les élèves donnèrent de la gaîté à l'exauimen par l'exé-
cution de norceaux de itusique et la récitation le fables et <le
morceaux le poésie. Le M<t cel.oni raton ddbite p:Ir Mlle. C-
dieux, The Child's tish in Jmc par Mlle. Coriîmie Turcotte et
1'forl>hcli)tc par Mille Flore Duval furent accueillies par les ap.
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plaudissernents ré étés de l'auditoire. Quant à la partie musienle, Chacun de es discours était enitreli0llê 'n g rélables morceaux de
elle a ét 41 des plus belles; des coinaisseurs nous ont assuré, dit le musique vocale et instrunentale.

.u rnial dea Trois-iNière , que les élèves avaient très-bien exé. Inutile de dire que l'auditoire qui nie tait jamais défaut à ces
cuté des morceaux eonsidérés coeini tr& didieiles. Un discours séaneces du Uoll&e des Revls IT. h&ites, était ui nom re
d'adieux a été it en anglais par Mlle. L. Fen wick et in en fran- que la largoinale pouvait contenir. M. l'Admninistrateutr du Dio-
çai, par Mlle. E. Tssalle.ous deux e.riinnient leplus beaux eèse présidaic
sentiments de reconnaissance envers 3 le Gind-ieaire ( ron I ;jà nons a percevois les Ilimiite restreintus ac'ordé Ses t
et les religieuses <ui e dévouent avec tant de zèle il l'enseigne- a: ticle et nous voudrions pourtant dire un in ot (lu Sémintaire de

nent de. jeunes demoiselles au fond de ce cloitre. 1. le Grand- St. lvacinthte, et du Sminaire de Ste. Thlérse, des CIIéIges de
Vieaire adressa de halenret eélicitationstuiux Ities1r5ul. liiou4i, St. Laurent, Masn et Terrebonne 't pi ieu rsau tutre,
nes et aux !e! vùs et reiim rei audioire. tniis il faut reet iI ttre- à lite igitrne 14epsilinlu eit jfoi qg (j 1*tIlti

Nous ni pouvons pas isser plu loin sans dire un inot de la inir, Iiniuous par un bouquet. :ar nous ne pouvons tus
distribution des prix au iiitiiaire de Nieolet. Cet établipsement parler t Couvent de i lla-Maria ýs:iti nous représenter iue
est renoniné par le grand nombre d'hou te i tents qui y ont très belle miuaisoni citourée de jardis. u cet te ilaison, I nil-
reçu leur pîremière éducation Aui voiton tous leas accourir let disprte tous les aons un ess'auin de leunies den oselle àqui
titi auditoire nomnbreux et ditin-ué. Cette année. î :e de vont poîrter :m lit non element dan le pay ais aust
la distribution (les prix était préidée par Sa Grandeur -otsei-à rétr.iner le doux parfun ( ildatmu et de l'instrur,

neur Latlèche avant à sa droite Son Ilonneur le duze loaaner ti rétienne lion ntput à la Mtre l compiet
et à sa gauche M. le r:nd-V ie:dre Iaynond. On rem:inîta reiu de la séance, do la distribution des inédailks et des
en outre dans l'aîuditoirc M. le Cranîd.\ ieîire Caron et un nom- pnix. La nce a leu iuîcredi le û duin iou la '
breux clergé ; parmi les häaIjies lloi. Geo. ProthC Conseiller de c de . n aur dutdiox'%e le MlontrI . n

1égislatif, M. le Dr. acerte, M.PI M. ortier, . et plusieurs romnarquait dans l:i îtoire plusieur ltit distues et nli

autre personnes distinguées. noubreux clergé. La partie mîusic:d a été parttite ; utuiatuor

Le discours i ouverture a été prontoncé par M. Sérée Beauel- par Mlles. Nari- uis Ciput, 'Tremlay (oyle, et olarie

in qui s'est trèS bien acqîtitté tie eette âihe. Puis les éve. u lb'arats a été toutatait remarquié pa le brill:tnt de

ouèrent un dramne en trois actes: Olicier de 'lüso La girau- lecuti4n. Un e (llK'prette aeinlaise avait été comtIposée datis la

deur ebaleresqjue d ces ucips reproduite par ce draie et trè in ason ien pur hocasor I a ur Iurgeos et :ille
bien rendue par les élèves qui ont fieuré. ont ravi lf- applaulis I .cler y iuraiett et trois des actrices reiresetaient des

semncts chaleureux (le l'auditoire. Après le dIratite, les élvcs de Inediennes. Mlles. P*-harats, Lieprolbon et igaault qui foirent
htdspu le prix dW'ocd ion gui été déeerné I beaucoup aplîplauîihes .le. Mlle. îeante contme SSur Marguerite

LtLandr U jeune i lel l Bouhrfu b u dmiré 4o etCL lle- 1)ve commne Mlle.I 1er, ont rempli leur
à N. J4tdy. Un jeune élève M. lBoîulicr fuit blîîaefflp -Iillit', r'', u
pour des exercices militaires faits surle théâtre M. Bary fit lo rle avec beaucoup de succès. lles. inton, "% a:slh, Léveillé,

dicours d'adieuet le Il Journal leus ri res. - quinous Se eny Ju :dahi, .1u11llarky, Chlrytal, 1 urner. Orr, Clerk, Cun.
emprutitens ces renseignemenîts. dit que sa parOulseînsible et nh:n cgm av
fit verser plus d'une larme., Mgr. Laflcche adressa ensuite au\tage 1l y cut divers dialogues, morce:îix de cbant et de
élèves quelques paroles de f*élieîtinî et d'utiles et sages coscil musique avec piano harpes et guitares, un appi en laveur de.
sur la inanière de passer les vacance Alrè M le 1 o n nîu onieauius tui par ie gilto frctuieu
µer qui voultit bien expritmaer en teruac éioqueîtsies ftélicittiis oicles nons des élèves i int letr cours cette annén et
aux professeurs eta.élèves,e Rév. M. Narcisse selleiareu ayant reçu la médille dor Walles, M alsh, E Archalimbault,
périeur de lit maison, remercia l'auditoire. La séaie se torii)Ia latli: de Leblane, Ml ý. haput Marie Doyle d plan
par des morceaux de inusique et de chat hbieet excsée veillé, Léont me Gauthier, Cornélie Nignault, KÇate iton,
sous la direction de M. de Chatillon. :mry ( ordon, et N. L. oly.

NIle. chlane prononça nite le duiscours d'adieux qiui était
Enfin nç.n, tuies iontré: ; occuponsnois le suite le la très-bden fait et qu'elle lut rendre avec îaiance et gr.eo. A la

plus aieline et plu. florisante uitîtsonl (le cette ville. Au letit fin de la sm:e M. l'Alininistrateur Truteui, G.-., adresa
Sémiuinaire de ntréal dit L'Ordre, on avait, cette :mné, is d'exelntes paroles :anx élèes et renlit à l'tablîs.uib ent le
de côté les exdériencs de chimie et de physi q ue qui possédaient tribut d'homiîa es iliii lui était dfi. Nous isomnuiîes loreés de
elles aussi de grands attraits, pour se livrer à un dlbat littéraire. terniner ici noîttro article, nous péron cependant i'il nous
Les erniers iles oais et les lIarbares, le Moyen Age et la sera pernis de le continiuer dans le- prochain nuiéro.

T 1 fi
tenaissnîuu' CL ies eMp ,iod&ernes ont servi (ge thème à trois

excellents discours dont M N. D. Major. T. Joynt et 'Tl. liarol
se sont acquittés avec le plus grattd suecs. La partie littéraire
a prouvé (lue non.seulement les talents oratoires ne muanquient lins
aux élèves de cette institution, mais encore qu'on e néglge aucun

noyen pour les perfectionner. Quint à la partie nuisicale, on a
beaucoup adimiré l'exécution par les é!èves d'un choix le ior
ceaux île itsiq uie et de charit ai(si rji la comî position brillante
intitulée: Il Hommage à mongrys " par M.. Oscar Martel et exé-
cutée par lui sur le violon. L'auditoire était nombreuix et distin.
gué .sous la présidence du 11v. M. Bayle, Supérieur de la Maison
de St. Sulpice.

Au Collé Ste. Marie, les nîcnbres le académuie fran aise
ott voulu doriner uli publie le spectacle d'une iscussion en règle
sur une des questions les plis inportantes de l'époque, celle <le
savoir si la presse doit être libre. Dans quatre petits diiscours
aussi brillatîpar la forie rlle solides par le 'onis, M M. Napo-
léon lenaud, Johii Hlenichey, Edmond Rottot et Join MeU)onald,
firent valoir d'exellentes raisonîs, les deux prenmiers en flaveur de
la Presse et les deux seonds eutre 'M. leri ilet te fini prési-
dait le ébat en al'bsîec le . Bellmare décila diains Ili néga-
tive tout cri fiamant la part de certaines restrictions fort perniises

Tront-luitiôno Conferonce do lAssociation dos is-
tituteurst do li Circonscription do IPlcolo Normalo

Jacques-Cartior, tenuo le 2, Aout 1867.
Irs-ti u M. l' A i, M n H1sp-cteîîr el Ecol' arn 'O l 1

. O. Cas~nram, n tt ; t. ot tl nsi tr(*sor;r .i Arem
hasCl t, C. Ferlamiwo, conIilern C. Göhnas. R. Savn;nae ' ob

Ta'iillefe'r, MaIîlette, 0: L:inarche, F. Vernr, P. aeux V. Iliarmain,
Il. 'létrai lt et enoit.

Sur iiolnuit île M. C. erintd, secui<h éi par M. Ul. .Arhan at
M. U1 i ttonru ut f-lt seerétatirnearchiviate pne ke,;p

J pI' lectuire et w ltiption dis minutes d ia lerni'i areemirence
vint t-an letie I M. 1 pitîur canon. 'les réteions
sur la diip, i ure-t I qu'il traita cn trois iparties 1 u.

V'rtis et qiités i nstitteur 1)2. Ce u'est l'éd

Cette Ixectîire fiît silivi u sloi ij-t l diseussion sui'ant il Serait-il i.
ip i' tseign:r t'atgrir et I liei tit;uiltlirie dlaits tns écoles? '"

tteur Cn et MM. V. E. A m elbiiuilt, C. Vrndiml, Nia-
t!e. t t Gehins nidra pnrent aliat à lt ss , pui t sse -

l'tirit ait1 trti iîtîsiervaionotis, M.Cèua.mlirVeC 1hu'uIuouij 1 l'avil
ta d catsch cî i u év.I. eiere et eix rima le uèsi r
île lu voir itrulitit ei in éccle.l fit a nei ntîeîn
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qu'il serait très important d'avoir attaché à chaque école-modèle un
terrain assez spacieux pour pouvoir donner des leçons pratiques sur
l'horticulture et l'agriculture.

M. U. E. Archambeault dit qu'il voyait d'après la tournure de la
discussion,qu'on était d'opinion que ces deux matières sont nécessaires à
l'enseignement. A l'appui de ces remarques, il cita les paroles de
l'honorable Premier Ministre de la Province de Québec lorsqu'il oc-
cupait la place de surintendant de l'éducation. Il parla aussi de la
direction à donner à l'éducation. Il termina ses observations en par-.
lant d'établissements de fermes-modèles en rapport avec les écoles-
normales, comme étant un excellent moyen de développer ces deux
branches d'enseignement, et par là, de faire disparaître avec le temps
la culture de routine et la remplacer par une culture perfectionnée.

M. l'abbé Godin se leva au milieu des vifs applaudissements de l'as-
semblée, et dit "que l'opinion de ceux avec qui il a conversé sur ce
sujet, en Europe, était que cet enseignement devrait être donné par-
tout, vu qu'il tend à développer dans la jeunesse du goût et de l'apti-
tude pour ces branches d'enseignement, et l'empêcher d'émigrer en la
retenant attachée au sol de son pays, lequel lui fournit d'amples rému-
nérations chaque fois qu'il cultive d'une manière raisonnée et prati-
que. Entre autres pays qu'il avait visités, il a remarqué que c'est en
Irlande surtout que l'établissement de fermes n'odèles attachées aux
écoles normales est le plus en vigueur et le mieux suivi. Il voyait
avec plaisir que cette association s'occupait d'un sujet aussi impor-
tant et que les membres de cette association lui paraissaient tous desi-
reux d'en voir l'application faite par le gouvernement aussitôt que
possible."

Vu l'importance de ce sujet de discussion, il fut encore remis à la
prochaine conférence, qui aura lieu le dernier vendredi du mois de
Janvier prochain.

M. Harman proposa alors, secondé par M. Gélinas, que des remer-
ciements fussent votés à M. l'abbé Godin pour ses paroles d'encoura-
gement et ses bons avis, et aussi à M. Caron pour son intéressante
lecture.

Après quoi, sur motion de M. Malette, secondé par M. O'Donahoe,
assemblée s'ajourna. 

DB
Sec., Pro temp.

Trente-huitième Conférence des Instituteurs de la Cir-
conscription de l'Ecole Normale Laval,

Séance du 27 Aout 1869.
Purent présents: F. E. Juneau et Ed. Carrier, Ber Inspecteurs

d'écoles, MM. Ls. Lefebvre, vice-président, N. Lacasse, J. B. Cloutier
1). McSweeney, B: Pelletier, A. Esnouf, Joseph Prémont, Joseph
Pelletier, S. Fortin, J. O. Couture, And. Miller, Ls. Lamarre, G. La-
bonté, H. Rousseau, Joseph Létourneau et quelques élèves maîtres de
de l'Ecole Normale.

Le Secrétaire donna lecture des procédés de la dernière séance
qui furent app~rouvés. 'néesiat

qn mprocéda ensuite à l'élection des officiers pour l'année suivante
et le résultat fut comme suit:

Président, M. Louis Lefebvre; Vice-président, M. Bruno Pelletier;
Secrétaire, M. Joseph Létourneau ; Trésorier, M. J. B. Cloutier ;
Conseillers, MM. F. X. Toussaint, N. Lacasse, N. Thibault, J. Pelle-
tier, D. McSweeney, Ls. Lamarre, And. Miller et S. Fortin.
. M. J. B. Cloutier, professeur à l'Ecole Norm'ale, fit un discours très
intéressant sur l'histoire de l'arithmétique, les progrès qui ont été
faits dans cette science dans les différents âges depuis l'invention des
chiffres par les Arabes.

L'Association discuta le sujet fixé pour cettç séance: "Quel est le
inoyen de rendre l'enseignement attrayant pour les enfants, afin de

les engager à fréquenter les écoles plus régulièrement." Après quel-
ýies débats auxquels prirent part, MM. les inspecteurs Juneau et
4 rrier, MM. N. Lacasse, Pelletier, Cloutier, Prémont et Létourneau,

'n des membres proposa le résumé suivant qui fut adopté:
que l'enseignement soit attrayant et agréable, l'instituteur

'faire en sorte que sa classe ne soit as considérée comme un temps
lavage, de soucis, de crainte, de égoût.
Tout système d'enseignement qui ferait hair l'étude, ne peut être

bon.
Voici comment on pourrait rendre l'enseignement agréable et at-

trayant:
So. Pour les jeunes élèves, leur montrer l'étude sous des couleurs

"arites; leur o rir des amusements et non une tâche pénible leur
morire, les encourager, et ne jamais les maltraiter ni les effrayer;

iter, sur toute chose, qu'ils puissent associer l'idée de l'étude avec
celle de l'ennui; en un mot, les instruire en amusant, et les amuser 1
pouir les instruire.

2o. Pour les élèves en général, l'émulation employée avec tact et
dirigée avec sagesse, contribue plus que toute autre chose à rendre
l'étude agréable.

Pour mettre en jeu l'émulation au profit de l'enseignement, il faut:
Io. Laisser agir l'intelligence des enfants, en les questionnant pour

leur faire atteindre et saisir d'eux-mêmes ce qui est à leur portée, ne
se hâtant pas de leur dire ce qu'ils peuvent découvrir; les questionner
quelquefois de manière à leur faire croire qu'ils ont deviné ce qui
leur a été enseigné;

2o. Encourager la timidité et réprimer la présomption, en faisant
éprouver quelques échecs au fort et en préparant un succès au faible;

3o. Ne récompenser que les élèves qui le méritent, soit par des
bons points, des images ou des livres; infliger bien rarement des pu-
nitions corporelles;

4o. Egayer de temps en temps ses élèves par des anecdotes ins-
tructives et morales, pour les récompenser d'un bon travail, d'une
bonne conduite..

Proposé par M. N. Lacasse, secondé par M. J. B. Cloutier il est
Résolu: Que les membres de cette association désirent exprimer à

l'Honorable P. J. O. Chauveau, leur plus vive reconnaissance pour
avoir fait nommer membre du Conseil de l'Instruction Publique Sa
Grandeur Monseigneur Jean Langevin, Evêque de Rimouski. •

Que Sa Grandeur Monseigneur Jean Langevin, Ancien Principal
de l'Ecole Normale Laval, par son zèle incessant pour l'éducation,
par les nombreux services et les conseils paternels que lui doit cette
association, s'est assuré la confiance et la gratitude du corps ensei-
gnant;

Que Sa Grandeur daigne accepter les félicitations les plus sincères
pour sa nomination au poste honorable auquel Elle vient d'être ap-
pelée, et qu'en continuant à promouvoir, au Conseil de l'Instruction
Publique, les intérêts de l'Education en général, elle daigne s'y occu-
per particulièrement de l'amélioration du sort des instituteurs, de la
caisse d'économie, du choix des livres pour l'usage des écoles com-
munes.

M. l'Inspecteur Juneau présente à l'association un exemplaire d'un
ouvrage intitulé, "A compendium of Mental Arithmetic," qui est
une traduction de son " Traité de calcul mental."

M. N. rÀacasse, secondé par M. J. Létourneau, propose et il est
Résolu: Que cette association accepte avec reconnaissance un ex.

emplaire de cet ouvrage et désire que cette traduction du " Calcul
Mental " de M. Juneau, faite par lui-même, soit généralement adoptée
dans les écoles où l'on enseigne l'anglais comme ce dernier l'est déjà
dans la plupart des écoles françaises.

M. B. Pelletier propose, secondé par M. G. Labonté et il est
Résolu: Que des remerciements soient votés aux officiers sortant

de charge.
Il est aussi décidé, qu'à l'avenir, des circulaires seront envoyées aux

membres de cette association pour les informer du jour où auront
lieu ses séances.

Les sujets suivants seront discutés à la prochaine conférence :
lo. Les caisses d'épargnes en faveur des Instituteurs.
2o. Nos Conférences, moyens d'y attirer un plus grand nombre de

membres.
3o. Ecoles de garçons tenues par des institutrices.
F. E. Juneau et Ed. Carrier, Ecr., Inspecteur d'écoles et M. J.

Prémont se sont inscrits comme devant traiter le premier sujet, MM.
J. Létourneau et B. Pelletier parleront sur le second et M. N. Lacasse
sur le troisième.

Les membres de l'Association sont, en général, priés de se préparer
à traiter-ces différents sujets.

L'assemblée s'ajourna au dernier samedi de Janvier prochain, à
neuf heures du matin.

Louis LEFEBRE,
Président.

JosEPH LÉTOUENEAU,
Secrétaire.

Rapport du lluistre de lInstruction Publique
de la Province de Québec, pour lannée 1867,
et an partie pour flannée 1868.

A Son Excellence l'Honorable
Sra NaRcissE FoRTUNAT BELLEAU,

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.
J'ai l'honneur de soumettre à Votre Excellence mon rapport sur

'état de l'Instruction Publique dans la Province de Québec, pour
'année 1867.
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A la suit do e Ce'rapport Fe trt ettx de trois ecoles nrmnus, luI t4 &ciS 'mr :î'c nou eN Solvs Normales depuis ,t.aiesetnent

celui de écoe d i'tgnelture du collége de 1 .\, mltidol, celui dit di s iiuions

lécole des art.4 et .lanutetures do *1nttreal, et les rapplrs des ins-
pecteurs d''eole. Jacques

Queltques-unis de ces doeitruments se rap iorteInIt à I'rannée i 1î,, et ; Laval. vf-
Ide que toutes les statistiques soent cet î- n de l'année IS(7, pour

luelle, d'après Pentînle quli i'N isltii nvant la edtrar On, lè ra[ -

puvt denit Ctre plus dé taillé, j'uerai -UVentl occ'asion de faire aInun Gn di d ynu ti
hm à d it s qui se soat pzass da-is Vl'anle l, ý.

la lication d'un rapport riPinl dn: les sttdqesds.
éceoles paruniialts et Ile dotnil deý tout. los ringwnemnt 1

emilisur les instis d'éducation spér'urint que ' rru
rt.es inspctetus ldol vait eté jtrve mntinl at le to 0 tueite

deux. clambris char d de surveilbra i norn.4ev, et Vonit
Convýenu que dans un bu.d'i noi a n lit ut deux ur

anneÙc1 qu'unele récapIitulttien desï ktati,4h ul". Viett eltlto
pour Vanube 8l 1 sera prcan etpub iv.

Oni verra de plu, par le rapport ( de NI. le 1 rineipal du P.t dColn' Ar, ca 1mi
mqale L:ei, que t nombre t . 'lève' d ' r ieriacolenle p t-

prm n it ' téev n 1>22 : tSavoir, 1'. ï lit d idoni0t ll". Erb n1 l ) i2ý2 9,-
isthIitlut '5. et 7:à -1 la tivioný du initittrices, I 'colermodh

ut fournfic 52 vs; de w queî cette initition à dila ri, Ar 5 't '- 3 e,32
traction dans Vlrnée t80S 6 1 iifli l iduS

.l'attirtnti Vetttentionu sur la p:oges suivant des rappt'r.4 des -

leix atresî écoles normales.
l ,ai le plaisir de vous annoauer. ( dit M. le Prildicivi e l'clet 3 i V 3 : n j r

nom aque -Crir on leus nos int er iln ce dabiphontqui ont terini leur eourts (t'aunn,' 1< -de )rr negn eut s-n r' u mrment .. ~ --. ~ ~--- ~--truîe. rqr'.rtrr . ' .. rtlh r uni ed tôu i

SLes rapports enivilivés ià l*ècole, dit M. le incipal de ,'oe L-iroduction dans i- él' nrmral.'un eneit'igrnueet jtus

normae McGill, étahldat qu 2q:t d e t T4 ipi ont teu de coupl t el jus pralip' de .:r 2 ulture, a été reconlt xrutLnd' a t uts

dItI'idò s m livrent nujouruit' l u livrient ,tteute to'ut receumrwnllt un raltt du co'it d .\' ml'e laiat, Charge de - rpié-
a t(i liÂn ieiw t ; 12 snt re'emli1S à ,'c'- p<r otnir des.. lplô. tir de t riculture et d! lt colonietn, et une sotun de tm a

mesd'mdgr" phs O bélvé. j::-aup d'autreS, je 'dute prl. %ut 1 t vo'té'' pour c't btl<

enseg'ne sans mt'ien donner aeis t- résultats ,ttma dans q iLn partie dle ta Ira me et de la

M.te Principal e ['écr rmat taval e plaint apos raism dan tlk t pue par t'ni n de Pagrilture t.de t ht, tiulture, dias
io1 rapport de pinisutlisance lit loeal o'1 se troeii' erntras'è le innrbre t, é e t n as et uiit l 'uee dus f'rtn d 6son rt't

coisidérable d' lsles dc elle inl'fiti n. Le V ieux Chitearu qui, a putt av ec Tétote ntrm:d int rale de txil litb, tcl t l co tl

d1jh servi il deux reprises a ['écle rnrale es >ht itî'i.'rrî.trt uni dIi di s mantiv grandt is et 1 bant s t drye a nr

trSvieil .dIfice i mais il et -,re untd slapte ctte detlmination, der rit''ablieet d '' ihrme medies en raq'[t' ny noc recl

Dé. que rétat des imnneîs de la Prlvirce e irtettra, il y uira la norimalrr '. trie titi ules niteilleurs m 4en d' u:dre ittit
plus. grande rutilitô à construire un édlice digr de l'ij impornan :ri'e,. Nel doute ïrs qte b- éuns.rniai t res d. ec o normails,

aturuel cette institution etetin'e. avant auii moin t inne cOnaian tinnruts et pivistus de

Le monverret de, écoles n 'sols pendant Franrée 1867, ut depuis tagricutltre et de l'hruicuture, net fusent lés-ats et trèls.dupos
le Conunencement de lotir étNiisenrtt, se resrmr dans [es tieux à curtribr i'saram'nt air progré. agricole. (e n est point seule.

suivants , le premier indiquant le nombre d"s éves, et l'autre celui mt la dh.sémiton des comal nues agieules qui be ferait par le

dtes diplôtmles accordés. moyen des écâoles dirige"s pa rcs étèveatres, ce urest poit seuhl-
ment l'importance de cet-t noble enrrié r mieux rtjuée ax jeunes

'.it.:Ae du nombre dis élève4 qui at fréqmenté les cotls iorralet élèves ce serait encore ta propagane que chaiue maitre frait dans
~ eau voisinage intience rermint sues an is, et au cas où il [ui

Ecol ÉcolMcGill, École Latn. urr posîiblt, dIe mi prurer une ptittet étendue de terre prOur y fire
J.-Caurtier. ~ qut'lque culture, se's emlt s.

Oit a semblé préf"rcr titi sVstèmîe d (frmesmotdles reparties dans

A nnéces i. : les divers entits. lut'tVignmenrt agricolu pratique dot1tunu dants les
Eèvesi -~ f'coles noimales, i di',utte un obstacle à Ctte lrs re, y condutirit

rcolairs. m l - naturellerrent. Il et bien permis di pensier que les étèves sortiïtd
instittteurst' eole nlormnieil israient dis dire-teur'i luth pr'parucés pour ctes institu.

StionS; u'un certain miibreu u moins d'ntr u pendriit un goût

pai tieulie grieiturte, w que dans e es inème ont ilsbandn
-- - neraint t' ensi.iginmnt, tu liont d'embrassr qinttque prtf'sion é tibr

rale out d'éig*t;retr, comme çl lté le cas pour qetlqis tiu dis ciees
ltrc sess. 1857 18 5 25 30 22 .... 22 45 25 70 éèvs, ils f&rdit ici i s :gri, ltteurs ins4trniit.s, et sinon des ,direc-

terrs d fermt's- .m0odòl'al i e, des t''errliers imodèles.
Sess. 1857-1858 4:0 7 -3 70 30 40 70 85 103 12 Ces imiotifs1 qui onte décidé le gouvernement et la législature à voter

Eue 1 qui en t.o 7 7. 83 31 52 86 D 128 21,, la siiimitre qlim n été ainsi allouée, iî'onit ciglngé à mî'ocueri ié.
siatemiieIt a dprès tir ddrtonernresssion de d onner et à ce vote. Ceptei-

Sess. 1850-1800 53 9 72 81 40 5 i 102 120 228 dat, cumme il dgisSit de fair tu ex prienle nnvtelldans ce

pays le go'tuvrmet n cru devoir cmnsulter nat l agir, tarit sir le

Sess. 1800-1801 52 r 50 '01 41 53 -4 08 100'q 07 indet suivre (ue sur sts létails, les îmemibres dit conseil de Vitis'
truetiton Ptthique, cetux du lit ciattmre d'agricilture et les agricil.

Sis. 1861.862 4 10 58 8 3q 52 01 00 110 200 tours pratiques distitguèés- et trouvant une grande différence l'opti.
ion M ptieurgî5rrt tttis imortints, en imtu temptttlt qu'il deaivndait

Iess. 182-1803 57 8 72 a80 39 52, D1 104 12-t 228 mix directetrnti ds écoles tnrmes des rapports stectrrux mur lt tn-itt.
nire du ftire neeurdtr ces étutdes pratiqus avec le rogralmme du

[oss.1803-18-4 5G 7 CT 74 34 49 83 97 110 213 uns écoi's, il t charéA M. I'rablb Guin, nncieni diroeteur de ta m rimue

modèle dx collège tte Ste, Tlhírése, d'éttdier l n 'urope les ittiitu.
Sss. 1801-1805 50 Il G0 05 43 55 os 104 115 21 tions analogues et particuièremenit les foruet.modèles tui Sint ti

rpport avec les écoles nornniles ' Irlande, et il y a tout tieu d'usp
esI. 1805t80 43 2 73 715 3 5T ;004 130 214 rer ue si a d1 gisture vent bien voter do nut'au tr sontme qui ti

nvnit ité dminlé.to 'anée dernière, ce p;rojut, nutqutel j'attnehe i
Sesr.1800-1807 35 2 3 71 43 55 08 Sil 1208 plOuts grndu importnte, pou-rn tre prociniiieieit conduit à iatit.

_____________________________________________ritî&
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n tatbleaui <uianUt conîtienît un réurnQ de aatist:itque gnérai cependant quaipparetel iet résultent dlrreurs don l'rapport pr.
le iit<Lrutin publique de uis lane' 85l Ugnineitation du insitt. La dimintion de 1 t instiutions sur e G5, n tt ussi el

ioibru total des éléves sur 'ie précdente pour l'anéet 1 7, partie gn'pare de nuveaux in cteurm niyant eh:ig la cIînusi.
est ctmiiiii o1n le voit très peu consiérable. Il y ni mne pour pitl urs lietion des écoles et ayant omis de O onner comme veol' sóCre

isticd' inpicCtin dIe légérvadnuitions, dout T l unes <îe imit les eI prinaiites aieixs d'autrs nsit

Tt.i: t' du progr"sl d' instrin ~ Publique dans le l a 1 .hitnt lada, depuistann 853.

-... 1953 18'5I 1-55 l 185 l7 NSB l'au 1400 [-01 lst [-03

. .utitu.tion ... .... 252 279:5 25 291 Il 2010 2I95 3199 3201 15 3501 3552

î. . . .............. 10 S 9 17733 b.'7 i0 113 111 1 1 0 ,2 1i 18 I 72155 il 1'sa 3 Si3131

Contributions....... 165t 2303 z î40v7t .. 12.- .93% . . ...;13 lU 50:>59 520219 512724 :0 ,10

T'.i n du pr o<r, de I1'htrn< 1t'inlP lique dans le n aunal, .e.-Suie.

Augintaî- .\uinientan. A mienta. .\gnl.7t1. \uî mentn. lii nimnution
-- t tion sur two tir tion sutr lion sur tio $'ur sur

1853. S 56. 1 58. l1;5. i . 1,6G.

tisiti......,... 3601î 32700 :;,2. 3î7î 1317. 811 715 2I... 111

c......... . ...... 9073 : 20261 2;1-2, 208030 99963 1 0t; 51375 5599 1210

Contributions . . - .9718 . . 7..7' 7593 1 r,

Le tablean suiIvat inigte e mouve nti qui (' iit d l'en«eignetnet Les liracS les plus Ue.slttieIlls; il tmprel le4 insitutions
d'u<entim upriente tout uiusi Iien iti les àcols t tprimnaires. La tenue tdes livie$5, 1 lisoire et la géographie, s'elnlSeigneit aujourd'hui

dans touites les écoles tiiudéle et dans un grnd niottbre d'écults élmetitaires.

Tianit t comparé du norulre d'enfints apprenant cbaque branche de l'enseignement, dcpuis nl'année I853.

:2 C

185:3 1854 1855 1850; 1857 1958 1850 180 1801 1862 1803 1801 1805 1866* 1807 i.

glèves liaut hien .... 273G7 32801113 10 910 4 *88: 352099 b 1302 07753 75230î7 b 561 < 9001 98777C0 10116 73770955503752W-S 290
gltves é'crivant. 5 40072 1701458033 6008; f11 :t510 1 80152 8 1211 87115 92572 b97080 99351 107161 111703 112191 0.11 l777u01 6

A pprenant l'aritlinés ' ti.
<Vil'~~~~~~~ 5itt...... 2

ý
7301

... i 1 C.1 t .95 ~ <] I) 33 8101 84.t1-IMS23 28697 1002G 3.13que simple .... .... 1828 1 228 7 3003l1:159 52 8 t5 5 13514 .311 5 71 18 ) 5 1 1 1.)87 81
A pprennuit l'arithinti-i

que coilioe. .... 12128 18073 22586 23131 200 1 3 2 1903019 31758 I 182 .11357 15727 40 9 52892 5312G 0 12232 2SO1 10303 034
A limrenilnt lat tenu %e dles

livres..................79 197 5012 5500 9 7135 73< 937 4 3 915 10 110 10 113 1211 395

Aiblrl-iftrtt lit géogrni-
phie ............. 12185 13326 17700 30131 33007 37817 15393 191602 5071 50392 10585 00.112 O111 0.199S 65G1G 3131 2700 022.1 018

Aptrenant l'lisoire.. 6738 11.186 15520 17580 201 .17 123l0 15997 16321 51095 5101 50021008.1 11153 714e83 b1405 2q649 1001 t12
Alrenant lat grat. î
maire frninçise.... 15353 17852.23200 2t328 39007 .13307 .3152 5.1214 50.120 01312 G3013 0850l 70 60201 7090e 11nos 9 15684 732

AlIlrinit lia grain.
iauire anglitîse.... 700 7097 0001 1182.1 12071 15318 19773 25073 2700.1 2840 .1 27358 20128 30.153 30G48 117-18 .1082 10.100 328.1 1100

Ambrenaint. l'iintlyte
c . 1412 9.183 16139 26310 00107131.14466 .16872 .1611~0813 5224.160311 66237 9 0 031 08 172603700 7.13917 2911831

Pour lit ptremière foi$, les ralppnrt dits écoles mnodèles subve'~tionî. lructiont suîpérieulre et dle linstruiction secondidîre dains lit récriîitilla.
néesC sontt Pit i ées dansti les staltiqiies (le 1'îuîîoîsprer. tion générale dle tinte lit statistique (le l'inlstruction jmubl i1 les éuco.

Ces îitiitloi;î quoique fi4aîi siititclleîen lt partie îles é.coles les umodèéles figurenît cotmme elles l, uloivten t piriilt cI~jritmai.
F1*iiiitti tes, sul t sub>ventionnîées su r le Ç'ondstlue I' ébl lcittion siu èrie1tre,ý res ; elles sont? ont ellC 'éqiiiiti i C0 <1c lle'on aJpellet eni France
et tratîiunttot jt dos rapports danîs lat méiit 'erie 1tie oeil.\ U*4 collé- il tcolCs priifie I.tire re,' n'tantht qu'un dégré au dctsàus dits
go$t et tics ltilôuies. Cetpendatin, qumoiqu' elles 'Soienît inscrites comnme 8 inî 1iles écoles étlémielntaires.
cinquièmne dlivision des écoles socouîlairoq danus le tubia d ins. Le lloînlbre totoal dits lNycs (le coï Ltcolc3 itioilois est de 22 IG 1.
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Ui 7 certin noonbre d'écold de charit daun s grandes villes ont é'té
chiées iparni eus institution$, toiqtel plus grand nombre ti leiurs
élèvc, n'étudient que les muatièrerui s pour élues éitires.
Lit reniarque que j'ai faite à pusieurs relirises dans nies rapports

prWdet's au sujet e assv infèrieures des collèges. 4alilititi à
ves écUles; la pis grande parti e leurs lèves devraiu'nt être r..par.

lies daus ln ctWtgorie des ols ,éninire Sur e nonibre de
ces élèes fréquittitit les euti ' èles su e nns (à propre.
mient parler'lcs inm i l se.'usil y a 1 garçons ut

101 filles. Li plupart dé ces ('etsi sont dirges par des reliieux
lui des rpeum ou ar dles jutiteurs ou des souttuneesjrti, des

eks Ilrleq, i etit par l' î i tii :5 ou. i l stitrwLs niti,

t.i ditpn i o lùt dle' d,"r mLaes l'i I d tirters. 14
poeso d un diplme de vuetr sa: de V ecle mnurm:det soit il un
de ces buireaiu est toup>urs do;e s mv-t tuteurs et deS mtguittri.
ce, hügiues ; a toien exempte veiiitad ulte, ls tleletti

ýÏmT.k. die$ mu prlee our T instruct%11 on i )lue dans l
(b. an l, 1 à I1îÈt7

ss religieux et les runligietise Une grandle partiedo l'instrute.
tion la plu' utilet a plus ptroitab qui se tnilto avec iaide tti gitu.

verttnn est dtue à ceS coles at nt ubre dé. 1 t r0pat t s dan s
tous les omxtés de la Province. Ut caiicattin plus régîtliënv do
ces i etttitis et tis acadeie de t111me et de garçon, ut iuio sur-
% villance Sj .oialeide l'ex tion J'ait progrtut tttt us urigo

reu ut ntiMts varié qht "pi uda ét 0i justu pMréSt saient
fort àt désirer.

le oatî statt dei e "i iitj ('et pour coutitrilttiii siolai
s tIlt des nt utusv tir m t ue augttu etation cemlti

rible pm l'tnne lde "wutrtt unltatila jatis,t Heola 0 u mut eaue en om su pueu an dmie par

n.1%strulction publique.

T induliquant losm élo à rovttt at troý1ene Umwn gil
taiion etitri Ili. l1 c: 1*I,* et 8 3 e tre A e

nte1 7 e 1I

des i É c , c

e e s a - A , ci j Osr -ý2 s ciZ

så118& s 9 9 017318S 91. e593 t 10Gî705 .-

I G .. . .. . I.f, 3

.*..I... .. l t t 1 i -1 * I l i4 su r 1 t3 ........ . I 1 2 Tti 2'1' ilý 3 :; C.- . 0 ........185. 113S7 0) '791 I 20'.002 37 '229i23 43 424209 25

là 1i25105 64i42"3 5c,4 4S
.......... 4 m i 01! 0 1 çw 10 78 1:5:-1s nm to s5 uI)t Duiîtuou tIi i.G,'ur

......... 3 1 21 9 2G 1 ý.C3O 92 2 :0 11ý 700S 00 520219 1

s.. I.0.. 75 13.33 15 281 : '3'157.5 4 5e 1 728W7
sa. .î 1153 I25I'13'8 50 30>7038î 1 il74t7> 50¼1810î >. sur ù'is 05> 2~;~ 74 7eI3 T 33 3 93 7. 90<î *t

.8.4.. . 1215A a i * 0 .1' 3i 21037 3> 1553 12b93:c .tt't.tii i 8;14 inic .1 2l 17.171 e l
Il 1- 1 S3 1 r.1 5i5. . ..5 112f 47 09 147k 5. 3 32r1,pilly01 7MT us s7 mo 7n l taîîtw t sur 0G' . r .... _,oA2. î k t 3'1 7r3nu 7 57 0r ltuit 'q 7

......... 11307 35 1537 31 229 S3 e 5 31 0371074 18(wtii tlu

-j ÎIy a bei d e : e l*u da4, imontrerout de pllus ent plus d Ao

piritt à A enseignon lint (li unis d óie tro utilteeut obitenut fo at ensiite con iiurrenliK dépjlorale aux ntiumr

dLpo.yer un pea trop rap ieuîtent du nornbre de candidats qui se présentenît aux exatunenis.
So u : Statistique annuel des bureaux di'eaxmtinateurs de 1a Provic'ee de Québet pour 1867.

No. de MPour Pour Pour Pour Nombre ds

octroiyès Ecoles 1.Ecoles Ec Eacoles Candidti druls
poraa cdtne odl. modèles. tltnleil éléinonl e t dlegré d. les

emils taires, taires,
ire classe 2e. classe. Ire cLsse 2e classe re classe 2o clase. dplômes.

BUREAU DE

Mlontrénl (Catholique) ..... 9 20 5 231.. .. .. .. 3 13-5 2 -le 2 1G Sr 188 17
Alontréal (Prot.tant . G 52 8 ... 3 7 14 3 l 1 39 . r-
QuébIee (Catthoiliquei,) ... . ... 5 G 1 12 ... . . . . . . . . . . . . . ... 38 4 .19 12
Québec (Proestat) 5 11 2 . ... 2 2

.ro.s-......r. 1 89 22. 1 8 30 1 20 S.0 G1 7l

Shierb)riooke .. . .... i. 4 36 .. ... 3 .... 1 1 .. . .. 3 14 3 2 27 32
Karnouraska 4. 5 11 .. . -4 3.

3 3 1 .... 3 3 .
Stansteld.. .4.t. ol ....e. . 413 11 .. . . ....... i .... 2 9 ... 4. 2 1 12 1
Ottawan .... 4 9 i .. .. .... 2 2 8 .17 17 2
Beauce .... ... .3.......8.... 9 51....4.. ...... 4 2 :. 5........il 1..

Chicouimi ... 3 0.......................... 1 ....... 3. G 6
Riinouski .................. 2G 22 ...................onaventure ..... ...... 2 ....... ...... ......... . 1

3 3.................... ..... .2 ..

ontiac .. .. .... 2 ......... .............. 2 ........1
iichmond ..... ............ 2 21 l.. . . 2 ........... 21 21

atrloo (Cathohq e) ........... i3 22 7 ..... 4 ........111 1

sCbicoin............1 :.......................s.. ......6G1

Waterloo (ProtG6 taut.3 15 1. u.. .......15

71681.....4... 7 9214130307 20210.10 75 509987
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Le tableau suivant inldiîque le nionbru d'écoleî disîidentes dans
ebaque district d'inspection. Les écoles protestantes ont unile nlukiIIenI.
tation de 8 et les écules disnidentes catholiques une diminutiun de l5.

T<ntu:Icr des écoles dissidentes et de leurs élvs.

Noms les eters d'éc

:4z

L 1 Il. F. l>îilaî...........
Rtóv. RL G. 1lces ............
L. Lur..................

. .T r.blay .........
Sicet ati................

C ( Tanutai5tîy ................
7 S. liîivi ..................
$ .loi. Iltlnie...............

1 '. F. ..............
S.. Cr . . . . . . . . . . . . . . .

12 P. 1. hady..............
13 Pl. llubé'rt..................
l W. Aleinder...............
15]l 110iaurauit........
6 I lbard.............

1 7 .31. Stensonî.................
is 1. Partielee.................
19 J. N.! A. Arciîtnbau t

0 hs>ecaze........
21 Micliel Citron.....
22 L. Gronditi.................
23 C. 'Tlom'' isou................
2F F. X.V 'îtlae ................
25 A. 1). corval.
2f, C. lirnin.........
27 C. Il ltoat................
21 l.ltoni McO rath .............

3

7

6

.. .

7

204

575

011177

200

670

50l

75

15

lI 163,.

270

12 4J91

3.167
I 7

4 163

Le tableau tivant est celui du ioliveml ent de l:a cai se décono mlie
des ii.stituteutr depnis oin ttaltissent

ntituteurs Nn br ion p aur 'lui des
Anntées. qui se sont ins atie année pensions

crits Chalque aires cha d neig vib.ed.
année mrent.

S eiS. Scts.
185 . 150 c3 4 0)0 ss8 ÎJO
I . . 7.1 9 00 2211 74

1859.. 17 128 4 00 31115 36
18 0.. 9 13(0 0( 2821 57

'9 I O 00 03 58
18610 161 1 75 2522 09
181;1.3 ..... . 3 7T 2 25 :3237 00
181.. 7 70 75 2727 011
1815..60 75 2587 00

.3 M3 75 . 1272 00
1867.......... 17 1 75 303; 00

Je forme encore le veu que lit Législature veuille bien augmenter
la subtlvention accordée A cetti caisse. Il y a lieu d'espérer que cette
luigmentation ainnerait unt plus grnnd nombre d' abonnés.

Dans tous les cas, il est d(ésîiralle duI uutie pension ill pou phuisélevée puisse êtro neconléó nux anciens instituter-s et aux anciennes
institutrices retirés le 'i enseigiment, qui ont contribué selon leurs
moyont; nu soutien de leurs confrères, et ont fait cet usage de leurs
petites économies.

MM. les cuirés, MM. les comnissaires d'cole et M1M. les inspec.
teurs, rendraient tt véritable service aux instiuteurs eti leur faisant
connaître les conditions d'abonuement à cette caisse. Malgr tous
les avis qui ont été dlonnêS à cet elß'et dans le Jlfranal de lInsnllîclion
l'ubligue, on parait être sous l'imnpression qu'il euilit d'avoir ensei.
gué tui certain nombre d'annîées pour avoir le droit d'être pensionné.

Parmni les sujets uil doivent occuper 31. li:a inustituteurs dans les
coinféreces de leurs assoeiations, je prendrai la liberté de leur indi-
quer celuilà coine un des plus importants.

J'ai ici à exprimer de nouveau le regret q' si petit nombre
'institeurs assistnt aux coîférences dont 1 utilitt. et si graride et

pour tiltell ua certlin iombru d entre etu 't ainsi que MM. les
directeurs et les professeurs des écoles noriale.4, font de si luables
ell'orts.

Lu tout respectueusementît soumis,
Iimii: J. . v'.t

Ministre de 1'Instruction Publique.
Québuce, 2 mars 1809.

11tl1Ietili des Puiblicatioa es t. fIC(.Jé îimpresslis
les pluts r*ýeentýS

Vi rDr MnF. tee o4-r -cinuième édition-Par3, -e vend au profit
dis plauvres, in-12fr.

Vie r 3DIr. Dr LAF vsYv, par ilde de Lai:tie vr fille, et VIE DE
MDl nî'A , par 31de. de LaFayette-Pairie, in-12.

Voilà (le beaux, decellenta livres qiue nous recomiiandons i toutes les
ibiliothqueàs, à toits Im lecteurs. Les Ouvi îge 'lt'une haute portée

morate ent i même temps qure d'une grande valeur littéraire ne manquent
pas à anotre lpoque et nous les voyons avec plaiir se propiager. Le
journal et les lettres d' (lgénie de Guérin, le Récit d'une SSour, par Mile,
le raven ont ci de nombreux lecteurs etsurtonl de nonbreuses lectrices
dans notre puys ; nous smenis certains que dè 7!!i'iy seront plus connus,
les dieux volumes que nous venons d'indiquer auront ici un ugaîl succès.
I/histoire de cette noble fanille de Noailles quei touche à tous les régimes
et aux deux grands partis, celui des légitimîistes et celui de la moiauîsrclie
constitutionnielle, est pleine de pllus touchant initér t, La vie de Mde. de
Montagu renfermue tout ce qii peut charmer et étouvoir : le style est
d'une, gr'e et dl'uit aturel parfaits, et à cWto des vévneneits les plus
tragiques les chose les plus plaisantes se trouvent tout naturellement
intercilées sanis etort et sanes prétentions ; ce sont de charmants sourires
échiappés l'auteur au, milieu des larmes comme île beaux rayons de
soleil d1anis un11 ciel nuageux. Li plus douce tolérance s'allie constamment
à la doctrine la plus irréprochable ; la pliété la pils éclairée se joint à la
lilosoplitc la plus vraie et la lus consciencieuse. Les lecteurs de ces

deux volumes nous sauront gré de transcrire ici uitn extrait le l'lnirers
ini leur lonnera des nouvelles des descendats de ces familles avec les-

quelles ils ont peur bieu dire vécu quelque temps dans lo lassò. L. do
Monitaignie dont il est question est, nous croyons le maria distinguó qini
commandait il y a qeit!lques années l'escadre française le Terrineuve et
des Antilleï et lui tit, si nois avons bonne mélémoire une courte visite au
Canada.

On lit dans l'niers
"e C'est le 20 juillet qu'à été béni par Mgr. I'F-vêque I'Amiens, dans

l'Eglise de Grouzel, le mariage île Ille lenriette le La Moricière avec
31. le vicomte François le Maistre, officier d'état.major de l'armée pon-
tificale.

" Autour îles jeunes époux se pressaient îles parents, des antis, et
toute la lpulation villageoise qlui avait pit trouver place dans l'Eglise,
trop petite pour cette solennité.

On remiarjutit, et tien sus émotion, Mute, île La Moricière, et sa
mère %lmte d'Aiiberville, la fille de cette pieuse et Couragense tnarquiiso
le 1latngu dont la granii'mère et la sieur, li maréclaile de Noailles,
miioiruriit ensemble sur lécliafaud révolutionnaire, le 22 juillet r70-1:
nobles et sainties victimes, dont la mort lut si belle, que le prétre qui on
fut le témiolat et l'auge consolateur s'etn allait ett louant Dieu, "d cotie le
faisaient les preniers chrétienls, lorsqu'ils s'ent revenaient des portes de la
ville tout couverts dii sang îles martyrs."

O Oit remîarinait encore l'amiral de Montaignîac et Mine de 3ontiai-
gnac, Mtne. le Maiitre, 31. H. le Maistre, M. le comte le lérode, 3M. le
coute de Saint-Aligian, M. de Graniont. La noblesse de Picardio
était aussI representée à cette fète par tte société clilsie.

" Avant de procéder à la bénédiction nptiale Mgr. lvèque d'Amiens
it adressé îîîîx jeunes éîpoux et à l'assistance d'élite iui leur formait une
si brillante couronne , ntte allocution qil, par soti clarine, sa grAce et ses
ille lhisions délicates. ausi bien liure par l'accent avec lequel elle a été

dite, se dlérîobe à toute analyse et est u-desîus de toute louange
Pouvait-on avoir à célébrer plus le gloire et île grandeur 7 La

France et l'glise catholique ne se glorifient-elles pas à divers titres de
ces grands nonts : le vicomte Fr. do Maistre, soldat liontifical, Ietit-fils
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du comte Joseph de Maistre, l'auteur des Soirées de Saint Pétersbourg et
du livre du Pape; Henriette de LaMoricière, la fille du grand général, le
conquérant de lAfrique et le vainqueur d'Abel-Kader, le héros de Catel-
fidardo et d'Ancône; la petite-fille de ces héroïnes qu'on appelle de
Montagu, de Noailles.

" Le Souverain Pontife avait daigné envoyer la bénédiction apostolique
aux jeunes époux."

TaooNoN-L'Apotre Saint Paul, étude historique in-8 5 p.
Le Saint Paul de Renan comme sa Vie de Jésus et ses Actes des apôtres,

aura du moins le mérite de provoquer de savantes études et de mettre
plus vigoureusement encore en lumière tout ce qui se rapporte à la pre-
mière prédication du christianisme. M. Trognon auteur d'une excel-
lente histoire de France vient de publier sur St. Paul un volume qui
servira de réfutation aux sophismes et aux paradoxes de l'imitateur, nous
allions dire du traducteur français de Strauss, comme tant d'autres ouvra-
ges ont également réfuté sa trop célébre et trop romanesque Vie de Jésus

GmRARD-France et Chine, 2 vol. in-8, 15 p.
Cet ouvrage contient la vie publique et privée des Chinois, anciens et

modernes, et des considérations sur le passé et l'avenir des relations de la
France avec l'extrême Orient.

GossIN-Nouveau syllabaire d'après les principes de la Méthode Sené-
chal, 72 p.-Premier livre de lecture courante à l'usage des plus jeunes
élèves primaires rurales, 95 p.-Lectures choisies accompagnées de ques-
tionnaires et d'exercices à l'usage des écoles et des familles, 350 p.-Cours
gradué de dictées françaises à l'usage des écoles primaires, 104 p.
Manuel élémentaire et classique d'agriculture, d'arboriculture et de jardi-
nage, 256 p.-Eléments d'histoire naturelle (zoologie, botanie, minéra-
logie et géologie avec de nombreuses applications à l'agriculture et à
l'industrie à l'usage des écoles normales et des écoles primaires, 304 p.

GossIN ET LANCELIN-Grammanire française avec exemples et exercices
se rapportant à l'agriculture, 186 p.

CnAuLts (Emile)-Histoire de France abrégée contenant l'histoire du
travail agricole et industriel, 198 p.

Ces divers ouvrages forment partie du cours complet de l'enseignement
classique agricole publié à Paris (1868 et 1869) par Ch. Blériot libraire-
éditeur, sous la direction de M. Louis Gossin, cultivateur, chevalier de la
légion d'honneur, professeur d'agriculture du département, de l'Oise et de
l'Institut normal agricole de Beauvais, ancien élève de Grignon. Ils sont
approuvés par la commission de l'enseignement agricole et par celle des
bibliothèques scolaires. Dans tous ces ouvrages, les exemples ont
rapport à l'agriculture et à la vie pratique. Ils sont illustrés
de nombreuses gravures intercalées dans le texte et qui en facilitent l'in-
telligence.

LE CANADA EN 1868.- 36 p. in 12 Paris-Belin, libraire.
Un prêtre de St. Sulpice de Montréal qui se trouve actuellement à Paris

est, croyons-nous, l'auteur de cette jolie petite brochure. C'est un témoi-
gnage d'intérêt à un pays qu'il aime beaucoup et où il est lui-même juste-
ment estimé. Cette bluette historique et statistique aura peut-être plus
de chance d'attirer l'attention des légers. et dédaigneux lecteurs parisiens
qu'un gros volume.

Tous nos lecteurs applaudiront aux épigraphes qu'a choisis l'auteur, et
à sa conclusion que nous reproduisons :

" La France semble avoir oublié qu'à des époques funestes de son his-
toire, elle a abandonné des populations considérables sorties de son sein
et restées, malgré le malheur des événements, fidles à leur origine.

(M. RAmEAu, Acadiens et Canadiens.)

"Quoi de plus pieux que de réveiller ces souvenirs de notre ancienne
gloire et de rappeler que c'est la France qui a donné la première, l'impul-
sion à ce grand et merveilleux développement da civilisation dont l'Amé-
rique du Nord est aujourd'hui le théâtre ?

(M. Dussiaux, le Canada.)
"Il se pourrait bien sans miracle que dans deux siècles, il se trouverait

plus de monde au Canada qu'il n'y en a jamais eu dans toutes les Gaules,
qui étaient d'une bien plus grande étendue que la France ne l'est aujour-
d'hui.

(VAuBAN, Mémoires de 1699.)

CONCLUSION

Après avoir vu. dans les pages précédentes, l'importance que la popula-
tion canadienne a déjà acquise, tout en conservant les qualités qui consti-
tuent son caractère national au milieu des autres races, on peut se
demander si ce développement extraordinaire doit continuer dans l'ave nir
et en même temps si ces qualités morales et nationales seront intégrale-
ment conservées.

C'est à ces deux questions qu'il nous reste à répondre en terminant.
Quant à la continuation du développement de la population, nous pou-

vons dire que jusqu'à présent, il est toujours le même et qu'il ne s'est pas
ralenti dans les années qui viennent de s'écouler.

Suivant les statistiques les plus exactes comme celles publiées par M. S.
Drapeau de Québec, on a vérifié que la progression n'avait rien perdu,
puisque dans les dix dernières années qui viennent de s'écouler, elle a sui-
vi les mêmes proportions que dans les cent années précédentes. Donc s'il
ne se présente pas d'autres obstacles que ceux éprouvés jusqu'à présent,
la population française du Canada pourrait encore doubler dans les vingt
prochaines années, et deux fois décupler dans l'espace d'un siècle, ce qui
se rapprocherait beaucoup de la prédiction de Vauban, et apporterait une
gloire de plus au génie des grands hommes du XVIIe siècle, Richelieu, Ta-
lon et Colbert, qui avaient mis tant d'espoir dans l'établissement de cette
belle colonie.'

Enfin, on a constaté que i'occupation et le défrichement du territoire ont
augmenté dans la même proportion qu'autrefois, c'est-à-dire que, tandis
que la population doublait en nombre, l'occupation doublait deux fois en
extension, les ressources devenant plus abondantes, à mesure que les
moyens devenaient plus puissants.

On ne peut prévoir, il est vrai, la continuation absolue de cette double
progression, puisque l'on sait que toute population finit par se fixer à un
certain terme d'accroissement, et que sa force d'expansion diminue en rai-
ron de sa plus grande extension, mais il y a à tenir compte des circons-
tances particulières où cette nation naissante se trouve placée; elle est
au centre d'un pays non encore occupé au tiers même de son étendue et,
qui plus est, sur les limites de ces territoires immenses du Nord-Ouest où
se trouvent, aux mêmes latitudes et dans des conditions les plus favorables,
des contrées vastes, riches et fertiles.

Quant à la seconde question que nous avons posée, de savoir si ces qua-
lités morales que les Canadiens ont conservées au milieu de tant d'in-
fluences contraires, persisteront avec la mlême force et la même énergie ;
avant tous nous pouvons dire que rien n'est plus à désirer pour la gran-
deur et le développement de la civilisation en Amérique.

Les Canadiens malgré leur petit nombre, en présence des grandes races
qui occupent l'Amérique, ont déjà conquis une influence incontestable, qui
ne pourra qu'augmenter dans l'avenir. Tous ceux qui les ont visités ont
constaté dans le caractère de leurs mours, de leur intelligence, de leurs
aptitudes, les points les plus exacts de ressemblance avec leurs anciens
compatriotes, tandis qu'ils ont aussi reconnu dans leur influence quelque
chose de ce qui a rendu le rôle de la France si important dans l'histoire
du monde européen.

C'est la réflexion faite par M. Ampère, M. Marmier, M. de Puibusque et
M. Rameau, et cette influence qui s'est déjà montrée d'une manière très-
nette et très-précise en bien des circonstances, ne peut que persévérer avec
la conservation de ces qualités nationales et même augmenter avec l'ac-
croissement de cette jeune population.

Tout le monde reconnait les qualités de la race anglo-saxone et admire
ce qu'il y a de grand dans son énergie et dans son aptitude pour les con-
quêtes de l'industrie, du commerce et du travail, mais il ne faut pas oublier
ce qui lui manque sous certains rapports pour constituer et établir l'ordre
social.

Cette civilisation, qui tend surtout au culte de la matière, est incom-
plète, et combien est-il nécessaire qu'il y ait dans ce grand continent une
autre civilisation non moins puissante, non moins féconde, non moins in-
fluente pour l'avenir de ces populations. Il y aura, dit M. Rameau, le rôle
de la poétique Marie à côté de Marthe l'affairée, il y aura le génie de la
race Française plus méditative que la race Anglaise, plus pratique que la
race Allemande, comme l'a proclamé l'un des plus grands penseurs du siècle.

Ce génie différent, au milieu des illusions de l'esprit de secte et des
préoccupations du mercantilisme, maintiendra dans le Nord de l'Amérique,
la foi, le spiritualisme, le goût du vrai et du bien pAr la vérité religieuse,
le sentiment des grandes et belles idées par l'attachement inébranlable à
ces hautes études intellectuelles qui, du reste, s'allient mal avec les soucis
des intérêts matériels et les âpres désirs de la cupidité.

Les étrangers eux-mêmes reconnaissent la nécessité et l'importance de
cette influence : nous avons cité un membre du Parlement, M. Sheridan
Hogan, reconnaissant que Bi les Canadiens ont beaucoup à apprendre des
Américains, ils n'ont pas moins à leur enseigner, et qu'il est certain que
tout ce que les Etats-Unis ont à leur apprendre en fait- d'entreprise, n'exc-
derait pas ce qu'ils ont à enseigner à l'Amérique dans ce qui est des plus
beaux traits de la civilisation.

Plusieurs fois, les écrivains américains se sont exprimés de la même
manière, et dans la pratique, il est à remarquer que beaucoup de familles
considérables des Etats-Unis sont des premières à reconnaitre cette in-
fluence salutaire en envoyant leurs enfants pour leur éducation en Canada,
et quoique protestantes les confient aux institutions religieuses. Enfin, l'on
voit aussi des preuves de cette confiance dans l'action qu'exercent auX
Etats-Unis et aux Etats Anglais du littoral de l'Atlantique, ces mission-
naires et ces religieuses qui sortent annuellement du Canada pour répan-
dre, sur tout le continent, le bienfait de la foi et de lé'ducatio'n.

Mais pour que la race française en Amérique ait la gloire d'apporter à
cette civilisation naissante, cette part d'influence qui ne sera pas la moins
glorieuse et la moins puissante, il faut qu'elle conserve le trésor des vertus
morales qu'elle a gardé Si religieusement jusqu'à présent et dont cette
nouvelle.société a surtout besoin.

Sans cela, en s'assimilant trop à la civilisation matérielle qui l'environne,
elle n'y ajoutera rien qui n'y soit déjà en surabondance, et l'action qu'elle
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aura; n'tant ni norale ni salutaire, sera toutt u ft leul1e, sans portéo et ses trois volumes, et dans cet Cspnce, la guerre do 1812 A I8I5, tient
sans gloire. encore une très-grande place. M. ldard a pu entrer dans do plus grands

ID'ailleturs nous retCions pans seilemit 1 demontrer que la société nAm*- détails sur les discussions parlementaires et sur la législation q1ui fout le
ricatine a lesoin dec cette intervention tnorale dui lit race française du Ca- sujet principal de son ouvrage. Plein de syrupathiel pour les lremiers
natti ; ce fpi est encore incontestable, c'est que pour le Carmida, cest ver- chnmpions de nos libertés constitutionnelles, il dit son fait assez carré-
uts morales et ces 1 1alités intellectuelles qui PoulDistinguijupi present nlent à l'ancienne oligarchie et n'y va point par quatre chemins, . Cela

sont nlislumssent les 'lémets essentiels d fsa vie propte, de sun existetnce, lit l'emptiicle CUeperülillant pas dû voir les fautes couushses par notre c/ssrnhrî
de son itêiendance, enthi de tout ce qgi consittue lit pls comiplêtenient jmmWc (comme on l'alelait) et il porte sur lu tout dans son dernier

sa nationalité chapitre un jugement assez implartial que nous reprouisuons
/exîerience a deju été faite, dnsn lues anéties qui ont r icédé, dle i q I En parcourant les annliales parlementaires et politiones dit Bas-

peutst arriver par I'aolsr lnd ces quinlités vil ales ; s aut .î c-'ntre ee lit Canlaa, il a é t litlicile, al milieu d'événents scondaires qui entralet
popultionlitt française un A nériqu (nit perd leiur prc r ropre, lent dans le ciadire ie ce t ouvrage du dégaîîger toujoiuirs l ie' donirainte es

eunbslié l'hist-ire de leurs t r% 0, ont laié de csté lursir e gloires, l'esprit qui aninnit lnssnMle légilutive' en sorte Iil convlent le jeter
et ont nbandonno toute relation monrile avec leti fr r de l'ilnicienti titi cotl-d'ül g:néral sîuts ses délibérations.
lmtrie Or, ceux-ligdans des circonstance*lus tfeorabes, sont uts cli- e Dès lu début du nouveau régiîne ce fut la lîtte relativenent à la
iint plus avantageux dans les grnss:sslu* régions ut di .Miîsit'ipi, dais les liaingtuet danrs laquelle devait être teni le comiste reiil desdélib-rations
riches contrées de lt louisine, non seulement ise ý imts accruernais qui fut un sujet de juerele: lat chose un fois rgie, il nt semble plus
vn sont urrivés à un état í*mlstéanstisserneit st d'abs)or1on i t restrou coms. s11se plus y aivoir de divisione Lt guerre Is Etats-Ui, i inspirant
plète. aux Carscdiens des sensinents de loyauté fini fd igelàraltro toute anino-

Ce lde as une question oiseuse que celle q'si c hol'te o xiininer ité de rnce, semblrit avoir tiis fm aux diszention quand les abus dc
.si un peuple conservera les ac1110W.4 qui forment ilotl pouvoir, us u tes arbitraires dis gûuverneentst provine'il révolteant le

car c st d l e dlpànd tinftence qu'il peuut eitvrt'. Ce at le is que sens tirnlen:ît des Canadiens etegugèrent l'afule ormuler ses 11omu
dôt'.,enl li coservatie n de sa propre ebitene breux griefs touhtelsisst l'inégilibuité des juges, I' cenil des emplos l'i-

t'r nous pouvons assurnr que jsqu'i ce jour, riets n fatit'r p tteir, pour cotjsib:stilité d'une sitssatitt rétribute par le gomverrneînient avec iun
le Candte, l'alidotlun dic d es qualités caractéristiqus <t cons1t ti ves ; indulat de représetts, les sinécures et les' peniors que le gouverne-
elles se sont coservées parmi les pluis grands olstark, elle- lourrout se sent provincial prodiguent à 5es favoris. plus ird, et ce fult la ier-
conserver et même psroudsi.lre des fruits plus abotudan itias les circqrs. iîre cste de dicorde, les prétentions de lseml ni sujet dt con-
tances aictutelles quiii sont plus favorables, et avee li tirspectv qui appa- tròplsr sur le revenu génrail de la colonie atmserèrent cette longue série de
rait chaque jour plus éclatante lu rôle glorieux qui est réservé ss cette rscrimninationss auplîrès du gouvertssnent itmpérial, et le mitnise nt sein
jeusi ppulation esn Atérique. de la population, nalaise qui, adroitement entretî'sss pmea aiu mséconten-

hans les dernires années, cette race canadienne qn n st établie avec tement et finit par la rèvolte.
tanit de lutrdiesse mit milieu dles tribus les plus sauva e t ai occutl tcave il Certes l'assmblie ne fut pas toujoîr sage dans sesdlibérations et
ttn climat si rude, des terres jusque-là sais ciltuirr, qui us cm sbattu Si les nombreuses arrestation qu'elle décréta contre les journalistes au

herotu.eent pour maintenir sors union avec un gturtetet qsui Isa- détriment du li liberté, celle le plus Rubitraire encore orée, lin
vait abandone, et depuis sous tsn régimsse étranger A41 d,éveloppée I mi sn .îsris de l'intélnssdanee liu barreau contre csns ivue:at I M. l'avocat géné-
extraordinirement est nombre, en nisatce, et en suidance, et cela, sast ral llttmel) pour sue opinion légale donnée sur lotrde l i gouvernement,
capitaux, sa's- aide, sais msroyenss abonltisit do culture iinellectuelle, s!nss tos ces acte dison ous, lie sotit as de iture à faire croire qu'elle n'a
repr'se itatssion nationaleractuélleet grâce à es c tatce et à une lîs ablisé <le ses îouvoirs.
énsergie (lui n'a riets de su;upérieuiir dans l'histoIreu elle c conquis lat paix, lt Mais d'un nttre cté, il régnait mnrstsi ses netrtt es une grande Fer-ellev le vaittetî les pins pui54-atit (111~tsee sustol et du in sîi, (Alu. il 01>1' ctinitselt les arvi lesusptioans lstacks d sl et clih t, elu nobte ne, et une connaistsnce approfondie îles prine ss gé(é qui ré-ricr les droi.s constittiónnels u phws tendus Ql. a re le pl gissuent le parlementuisriie aiglaig, et est e sui eXplique la persistIce
riche capital dast un territoir snmse dans tise imitri ile proere des récriminations relativement i l'itél igibilit d' juges et ai contrôleMais stirtout dans <les ilsltttiuions rligieuses, mon eii et ntellectuelles exclusif des atib>ides<,
pleines diavenir. La sîspîîeision de la constitution méditée et an e par sdes moyens

Eti dvà lors, comnent nie pas espaérer u'avec touçtes etsniuvelles con- détourns par l'Angleterre n'avait, il est vri, l'atnre utt quIe dle nous
ditioni de siccs, et ave l'exuerientce les as"tsé éc*l'ées, elle ne se con- r-utinir tu llat-Canaa, rnais cette mitme mss e llinée à nous perdre
serve, elle sne reste iébrantale et elle n'attache toujours de plus est pise niouts a sausvés, comnne l'a uit unt <le nos pliblicistes, En etfet, ats contact
de prix à a snittionatlité, et at rlIo glorieux qui lui est réservé.' ud'sumsu' iationalité pls3 nombreuse et qui nous était hostile nous avons

senti le besoin le serrer nos rangs; nous avons profté de l'esprit 'en
ntmiF treprise, le l'énergie et du progrès qpi distingue lat race nnsglo-saxonne,

DlAoeun tirT-La vie de Christophe Colomb, ps r l'alilIbs Esgèsno Cadoret et tiers de notre origine, ayant lit conscience Ie nos dîroits, fidèles à notre
Bruxelles 189 ln-12, 41) p. Lacroix, Verlbeclhkoslren et Cie. cuite et à nlos msusrs, en dépit <le tonles les prévisions contraires et de

tots les obstacles nous avons conservé " tos iîsstitutius, notre langue
Navarette et Nltnoz ei Espagne, lossi et Spsoto)rni est Italie, Wsaslh- et nos lois."

ington Irvie es Amérietlnhol t en Allemagne, 11oseliv de Lorgues
en France osst publiòit dimportants travux sur lut vit de Christophe A.tUAnis de l'Université-Lava or l'année aca9é07qte 600, 84-
Colomîtb.bl Cadoret venait aprcs taint d'illisstres devanciers n'a ps xxs p. Qusbec. Côté.
<jue glanier nprts eux: ce livre est tun réssit intelligens, tiueste et seobre Outre les matières ordinaires cette annuaire contient" Les Martyrs de
des écrits plrécéents. Il vient blien à son heure ut momtent oiù il est plus la Foi est Canada ", par M. Prud'homnme pièce qui ia obtenu li snédaille
sérisetment question 11uut jintttil sdîe lst eailoisation de Colstsih). u1. dasurgeint au concours de poésie de 1 808.

l'1bbé Cadoret est chanoine le St. Denis ei a tuns ieride la marine de Ast.sAr CAI.s.rENsARi of M'GiII College and University, 103 l. Exanits-
France. ition papers Of the M'Gill University 1869-70, 200 p. BLecket. 3lontreal.

liCNntnsts-Gramnasire française, par 0. llennebert,, docteur est p hilo- Nous ex:rayons de cet ann uaire le somituaire q atatisti uivant: Etui-
solliie et lettres, professeur à l'AtlIéniée Royal du xeiles 292 l in-12, dilants esn droit duis College M'GIl, .16; en" Médeemin, Faculté <les Arts,
Liège Desmui. Collége Mlorrin, G; Collége St. François 8; total 270,

' déduire piour les élèves inscrits dans deux fticultés G; Ileste 273;
ADA. cole Norale 7 Ilig Schtool 218; Ecoles Mloles aunexesu de l'Ecole

LA TEnî ET e't3svr.ns -ettre ninile n pes .16 J. itt-S. Normale 343 ; grand total 908,
Côté. LE NATcatitsTE C.un.IE-Nous naons reçu les neuf premières
Cette brochure trait de diverses questions - lit tirre est-elle le centre livraisons le cette Itiblication, qui a été ssutentionnée par le gouverne-

de l'univers ou dutt moins dle notre systèt'i? Y a-t-il diautres globes hlabi- mient : elles contiennent une foule d'articles intéressants dûs la plupart
tés quse le nttre ? lI)criture s'oppose-t-elle lit négative dans le premnier u savant ritcteur .l'abb Provescler, 1. Lenoine, at Dr. Crevier
cas, à l'nflirntative dans le second 7 La brochure est in écho des diiscs- et autres colinhorateurr. Elle contient aussi les nouvelles scientifiqutes
siens ansisinées (le tot est en un euphémismequi ot est lieu dans notre dle sut spéciali ê; et quelques granvres Il , prix d'abonnement n'est que
presse périodiquo sur ces questions. tiu $2 pur année. Nous la recominandons aux maisons d'éducation

et eux anciens éleves de- nlos écoles, niormailes qm nie snuraient mieux
:Ann-listoire se cinquante as, (1701 -1811). Ansales parenmen- employer leurS loisirs lu'en erfie tIonnnt leurs études d'histoirt ntatu

taires et olitiqies du d ss-Canaa depus la constitution jusqu'à l'uioni relleo ni mieux iltsisressîu'r leurs tves qu'en leur donantl des notions d-
iar T. P. llédard, is-8, 110 pe, Québeee. Léger Irousseu cet ssiece sîsfree lexs eur.Cet ousvrasge, commssose celui sdo M. carneau, est écrit franchement et cette science $oils forte île leçons (e Chie
exclusivernent ait pohnt le vue de li sationalit f:aucoandienne, et L.% PvsL Au-Recueil sI jurisprtdence et d'arr'ts. Sorel.
ceux qui ont trouvé noitre grand historien trop intraitable sur ce clii- MM.Matlhieu shérif is district île Richelieu et Germnin avocat l Sorel
pitre seront encore Muois contents Ius jeune écrivain uiii fait iour- ont fondé cette nouvelle publication meisuelle qui en est A st quatrièmeO
d'huli ses déltiis. M. Garneau n'a cottcróA : la stse costutiomselle livraison. Outre île nonbresuses décisi>ns judiciaires rippuortées atvec soin
de 1701 A 1il tue les quatre derniers des seize livres dont se composent elle contient divers travaux Importants piuni lesquels nouis remarquons



en liremn ligne des coinniventairee sur le cole civil du luada tite eit 3 list
par l'ilonoruble juge Loratdgrr, et tu traité ties devoirs de l shérifuî par e rvr

. alIAthieu. Les livraisons tie cette excellente et utile reue sont d ntle Rour e auuset cette ponvelic Gir in prite re liuotumsitîî
60 à 70 p;, et le prix d'abontnement de $1 par année. Lve retaiîteNS- iaut pour ue augute solenité, .on rllin e'rétro craint iei, éulue

fronpriètres fnilà uie enttrepnsee mi.i diffielle que m'ritoire e out droit s t tportes uiti temple sout encore metil pues paresoldats d lpi
à toute la sympathie et tout l'encouragentteuit de leurs compaliittrioets. , àlie, 'ir les lt i ,

gypiathiet titi (7 'wIrrgiý atitl Aller risebil Ils jeunes guierrer I en vient Iere du toute
Tuaca'sv.-liepertoire gent ral di le'rge tanlien, par onin bn e e l sge et deres r pay jerrim il uM i e tite un ttlvs

logiqlue, depuli lin fondation de la clnt jusqun us juars: îar loii Ab . U yailn esesue hin d cœvlir. En v rW i u'en i n ditma iea uilui et
Tl*aniguaty, 321~t, xxîx în So,~ Québee, uoarven rs îHotna pour i ae rth, eA toujoursil' e m i zi

Ce travail conU-ralble n'est iie le p.éiulde dunt autre lecou p þtt lies la sérènitié qui règne it otmIeiit dic lia e tk i iuand toutes les furt îîri
aseale e livre M. Tanguay; 14 gýnuoalogivecomlète des, f'aliilles fnin- ýet:lqinnt ils'e fio lrtý Cepen Kl*ï ienoei1t * t prl:vu let

çaluts di Caînida Les notieti ogriultîtits ie e Kpvrtoire siont très certain ;x, ine s r ipinId partiiui
courte et le temps à autresrelevees par de5nlintètvet Le t es rit de rllge et du rrttur
dictionnaire dit clergé est greeîde de notices plus êteditues sur tous i De cui-livat- iirr
evêques de l'Amnérique ltritanmque depuis le temps ou ces vaistes reg ons l), la v te J futit' t rr
ie f«orn ailenit qu'un seul diocèse sous Iillustre êv4qute PlesAs aut cmenilîiîue. Or, les roi ai uourd w-iiy sont pas se t ceux qunn voit surl

cemnclît de iiotre siè'cle. trnetî, mils encore et sut tut les homn e i qui voudraiient
monter.

u i20, Mgr, Mcl)onnell fut couî1zIeré u de lhine uae ci Il lie m t p 'îlîqvwvs S rietu, i'.r neiiiîle, quii f'tti oltiîîîî t c'
de l't-vîqIe de Quèbîec pour le haut-Canad; le liocèese de Nintigton cet esprit de Yeven'it le lus imporiiitaiit le ce dernirs mois V e a
comprenlaiit toite cette proine, fit rig e et Mgr. l n q'une opinin, Sarù dOut0 tinus ldn cotue telle tg e 'cl '
prit po eeti-n fut le prendr dm ren desed ace qu'elle liq, er jeriaiî. tCr la liberté es t ti tlroit îîturl

QIéltec dans les anciennes limites Ililuel se iroleTît aujourd'hui trois tr- donné au% nations aiilii ailx lii 'id ti.r la vtrii t' t Il î Si l
clît evchtés, vinîgt diocèses et deu vartati stohique. peuples la reelmiiient et que les rt 4 p et i urt t eiiidre ce Itt, eo

Le lecteur, dit M. 'uîtb' Tag dans sa prfece, i vema dans ce iîest qu'un devoir u'i rewpli,ýent et tq une reiurtit' 5aluiidre à la
rvpertoire n'i'ne longue liste ale :uurtyrs, de gêinéreti ap i'trest ditifati. Socit. 'est là, espe le, la Igiiutiion de s ehlut giutsi viV.

gables rmissionnaires et d'anis zielés de l'ducation soit pour fnider, soit tent de surprendre la Franc' et le mndi' entir. A up lutietirs les
pour diriger les con is ou rAglire cette le ceux Illipel eut rformý ilit ni pop , preiilient pour girantie de
qui ont ainsi consacre leur vie tt leur fortune au dévelo temetnt intellee leur opinion la co tiu i u nuvei tinistère éloligtmt'nt de Il
tuel de leurpaItrie. nous êópr ouîvoIs une vive satiàftactioti à reproduire les l)uirîiy, et le remiilatcettiitnt lii iintmilis le l. alette lpar le price do let
notms de ces prètres, amis dt' la colonistiou ui depuis envirîtri un quart Tour d'A Au vergne, qui sest toijour intr pilius fvoerae tit t, tge et

de sièc le bréviaire et lu hacbe à la mialint ti'ott pas craint. d'tfaroier àu prieipe.conservaient,
les profotideurs de lia ftrêt, pour y jter les jalons de la olonisati, et y CeJeiIait ltt le ruomd. n'était pais a tnre Ci deiannlnt les r'lfor-
conttimener des établissements oit len compte oujburd'hui rîornbre de pa. mltes qu'on a ediiettes i ( ijîui t! veilleit rien qlte ýa révol uitn et ils
roisses florissantes. On ' trouvera encore plusieurs talents remar les, Snt Ir'p nombreu trovent ltque 'Empereur n'a pas ouvert la main
soit contie écrivains, soit comme îréd'icaleurs." assez grande; lis auraient voiu iii toir l.'clher tout à fait ise rini's di

gOuverniemlent et lesl rernecttre aux% minsýii de juckiýes touveaut, qu'il auirit
Des notes indiquent en efTet au bas des pages presque toits les tablisse- choisi panni e ls et qu'il aurait fait asisoir quelies i-tîeemt an

ients fondés par nos pretres, et les ouvrages publis par eux. On verra derui t auil rain jul nour i nilil n'uit ph i

qu'ils ont pris une très-ltrge part uit mouvement littéraire et intellectuel gourin*E- Il attrit rgn jusje 'à tiuniqvl ordre, ouit il tiavoureiit pue;
de notre pays et lui ont même souvent donne linttilsion La liremière ieéode' a fait des.reerveilles dlas lu froide et prniti Angleterre, î

partie dît répertoire comptrend les eccisatstiquis qi ott exercé le nunis- ntre t atialda srtouen atiré dean tafge uil serit t i nat de ue t
tètre avant lit conquête :i y a cessairement.un très graiii nombre le compt Mais nous Iarlotns le li Fr:ùîe et du suiecs que cette nle
jésuites, de récollets et de prêtrs séciblers natifs de France. Dats les lourmit avoir en France. ù., lans c' ba p ays, aime les courses nt
contencemle'nts de la seconde partie, il y a encore tut certain nombre de clocher politique conme en Angleterre, mais on y fait mioins attention de
pretres nes ci France, ce sont ceux que la révolutioni avait jetés sur nos nt las s'aller rulmplîre lu cou. Etnsisite la France au des tntditiots menar.
rires: quelle intéressante histoire serait celle de ces éniigrés dont la lt chiques bien difrèrentelde celles de l'ngleteree Elle ve't d'na souverain
part comnen les deux MM. DesjardinsM Orfroi M Lejamtet, Valade, M, lut soit holuine d'un hottine qui régue et qui gouverne tout à la fois la
Itaimabiult, le bon et naïf abbé Daulé, ont laiis. île si proftonds souvenirs! France a lici en beaucoup le choses;la réalité pour l'rtbre, nîis elle est
Un peu plus loin la liste se trouve exclusivement rempie par des prêtres glorieuse et sue vett lus tr représte par une obre de rol. Le arns
canadiens ; puis vers 1830, commencent à se tuntrer aîvec les étigrattions de la révolution n'ont iets maîuiquò de compter sur cet esprit lt, qt'ils ont
irlandaise et écossaise des prétres de ces deux iations, tIe Iti laretilire plus d'une fois exploité tsPhilippe, entr'autres t a fait unesurtout ; enfin dans ces dernières années, des jésuites, des oblats, les Jères re'dOtatîblc expirience, tont les llus prudents voudrdent qu'on irm protitde Ste. Croi, des pratres de St.uiateur, des trapistes, natifs de dirents ais en politique aujoutr'i les opinions font loi, et comune elles sont
pays île l'Europe, de la France surtout viennent se joindre au clerg e bien souvent contraires, il arrive que chacun al sa inanière à lii de jugerculier Indigéne, qui s'augmente cependant rapidement malgré les terteses s é'énementa Ainisi en France, pendant que les plus tiiides, oit lesnombreuses qu'il fait par la mort et assi par les fréquetts d dertd tc lus hardis, comme vous voudrezpr, garder le pouvoir person.missionnaires, pîour toutes les parties de l'Aotêriqie, Un inouvement coi- ltel et absolu et redoutent pour Napoléoi toute alliance île Vltmptire aivecinencé par l'éveque de Burlington, Mgr. île Goesbriand et favorisé lr les la liberté, d'auinie's, ait contraire, disentt qiue emtatînl on prend de li libertéévéqies du Canada rendra ces départs encore plus fréquents à l'avenir; on n'en saurait trol premdre, et asstreitlîe l hilippe 'est ees
ciaque année, plusieurs jeunes prétres canadiens iront se dévouer aiti m tour n'en taoir ms tsser Iris? oh aron t ais pour n'voir lias ler-
nistère aux L tats-Unis dans les notbreiss paroisses citi ndiiennlies qui ' mis îî'o en enit davantage Aussi leurs exigences pout ans bornes-
forment et s'y développent si rapidement. Déjà une très grande partie LM igii cît pt d so n e Aus l'e eiees a n l' n uernîsr;
des prütres des Etats-Unis et presque tous les évéques fouilaiteurs des dio- tIs rnenet lee fto. de soupçonner que imprtuir a arenvie le reprendre
cèses sont français ou de langue française, étant français, canadiens ou lsrne et te fuet etocerqil o ti n chir. a Napoleon, diet
belges. ils,- ne peut étre qu'un Empilereuir... .u ui n exilé, ajoutent quelues voix

cr:.trdes, désireuses de se faire entendre et d'organiser l leur profit nte

IA RIEME C ADrENNvE.-L derneres livraisons de cette publication grande léele en cui trouble.
contiennent un nouvelle iroquoise le Mile. Chagnon ecrite d'un style :Qduoiquil e soit, le seinat frança : s'est réuni le deux du mois
très clatié; lin article très-bien écrit de M. Faucter ayant ptour titre i duitt, tet utte commlission itu choitIe pour préparer utisntur c

Les pages oubliées de notre histoire"; d'iitéressanîts récits sur les pion. tres.toine occasion do faire ls discours. Cel n ui c poua NpoUlon i
niers Canadiens-Français les Etats-Unis par .M. Joselpi 'fîtasé; ue poésie ôté te ocmarîontde ir 'eir Celui dl PrinceiNpo on li
intitulée : Iie Vil et Napoléon J Fontainebleau," dans laquelle se 6tle dluriremarquet i lîs'éarte étrangement de l'éloquence ordi-
trouve rendue avec beaucoup le bonheur la célèbre tnecdote nire dut Pexnce, et après l'avoir l attentivement il s'est trouvé d s
laquelle le Pape aturait tour à tour traité l'emîpereur de cosa,,d'îî et de ce exerts qe ce ulvaint pas trops'ils devaient s'arr-tn r aux aud -
tragédien, Cette pièce est du Révérend Père Tl'hébaud, jésuite aes cerppinrentes dlu ce dincoir, u bien aux arrietl-piensaes qu'il revclo

NoIl'rettrttoig dns es mmeslivaisasussi8 cerlbünemlent, lie Prince aurait donc le talent die paraitre rs lilos remarquots dans les mmes livraisons utn travail de M. (I. Dotutre et dle nie lits l'être. Celiendant, si cn l'examiinîe lar-dessuis ses voiles, ilsur le Code de Procédure Civile, un autre de M. ullbert sur le notariat liarait que le Prince remercie l'Emlîerer de ce qu'll a fail, car c'est tout
t un grand nombre de notices bibliogritpliqttus. Lia Ree Cndie jouIrs autt le ga é et lui sigeiehardimnt que s'il veut rgter tog-
a aussi comhimeuic i Fous le patronage de la Soiété Littéraire et listorique temps ,I bon eriluereur, assis tranquillementsr le sile de poudre qu'orn
de Qu ec la piutblicaton des Maiscrits que possee cette solété. Elle a alielle le s'rig universel, il doit se hilter tei couronner soit auvre endonn ll toire de Montréa l de M. Dollier de Casson, qle la isociétÙ lîlis cotltatnt ptoctrol de toutes les lilertés qu'on demande et gu'on a tout

nl du voye d'r ileat en m e temps dans ses mêmoires, et le jouer. droit dul'obtenîir C'est ici srirtout n ee r est vague; et den esprits
railleurs n ont pris occasion de pîenser que le courouemiueniit de J'Suvre

a é-n ý
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deviendrtit parfait ui l'Emperelr vonlait a11lliîj11e1r son aultorité en
fauver du Prince et de son rtli ol'ur non, a lrenc l ous COtuI<nranude

de ne rien garantir ; toi tuit le ionde sit bien quieli sot Cuit qi i Fe
vantent le plus d'avoir arraché un pani dtu nanilteau limi;'rial ui i courait
toutes 'es lileréts. Or, I leur avis, le Prince pourrait dire ait ii lien, qu'un
nuire

MLI, lle ndsumil uini feci, tel /me coivertite ...p uj*iîeî 1

Ilest laresIqu'inuile île lire que el- flisnei l'ri'nîle e cu
les honneurs d'uie rel-ponî , nous dlirions imilime I ui us i touite

n nrit pas plus ou mms in échas du gjri nn u n , apîri une
istiobgue i't iuniliii'', h.m î<ndene'il ntil luirdu '<t irrua l, pit

del inial'iidets pîlîpiunits. et iii Liii qili i is i gnolo lai i eiit,
le ralilkrt lu NI. )evenne I' îtî adt <ul.u, et la comviskli uerem rt u
airiadire conaI;tuute

lis autre A'.'éi<'ii't nearquabl e Fi rance, c't trîiiniî géirale
du iirze n Ft Eli' a été atccordle ciinîCl appirinc à l*aea.îlaa dit t-'ue.

dere dî apallon 1. Cétiait, en efti't, une belle acai duriiar la 'virsti'
de retr'iieier sa force dans litumir' 'u peual friai ir aini' tou
jiura lit gloire'. On c lit qell' ui-sn nil a cueillie e çruird ihlue10 etî
cobieîi,'n il a Inisade piroifonuair ça ue pîen u hal bile

<1îit- rel qli IL tati llaimier su gnu t uaînhr', ai ril a ri r I
à'ii'ii mo e at mh natiî'. l.oil padon l.ruitrec~ aî'u li. ru iaat l'ons
dle1nt eni tain conllte ce pardnm dp vouil dloute Ila dei gund, vns
irmpose l'uhaile té. Cr ou rega le encor: e t an u unie con.

Fi uine, naturelle des réfonn' lbain ie SaNal'îr i ert di' coi-
dter. ' 't iiine briielat iîlivier <uil teiei 'A eS 'la i 'îu b'arrî î ieu n

gaige le pait sinceru à l'avetir. Il serait iagrat et ni l de it refuser'

P<ren ntl sige Ciuaa, pr-etil et sur tate iu
lec'pte de t pardon que a eali l'a iîer'

3is, éla le nlre'utrs eemiiit les pote t Ci' tat ' L monde,
ont bien raison ie, ne pris trop se tier i<ur l'aVen'ir, car <i i t sautoir les
liens coi lus tiluduu x qu'il onsu cahe Naplaon veurit dl i tr a n ti ire coup

dêtat, et il avait li urtisfiî'tiinti uie voir iue la lrîaasc rute rait enredre seS
appd1lî1 (lis menIets Il pouvait croire qu'il avait rallerduai ,i:i 3'al-

lieureu menttt une inits'rtioitst vemue tiut llitttre all n du tinger.
Ona n'a jinais Inieux t'i de quelle imprtance peut ahvenir un liainnise

l.'Eurtipe i craint li lerte <li suon of polit îiq', et elle st .arr'eaon.
ttanémetli dvilant ce iielle a en t ru onll lit de Mortls liera Vrit ,bl' iom.

ringe le lus grail et le plu sincère iu'elle pouvait jaMi s riridren ki
I 1titpecreur Ena France, eltncin s'est empr de lerearn' et le doliner
cinIIieil. Avec la libert', i salt e ltes in n'a jt i a11,11 ',rainaIdru la mort

d'un npriilereur aec tn miaistre repa ble sécrif l-nt d'autre's le rodi
meuirit quand il vent sans qie tout le îpay in suit .ou.eré ; airtîreltis

disaient encore d'autres. le roi étai t moiurtel, mis il ne mourait lis ! Le
meilleur avis est celui de ceux qtuiroietnt que li Provice veille sur
les empires qui gardent la justice et fuii sont fondés sur lai vérité. Elle a
soin alors que i l'honune f'en vta, il laisse des héritiers qui demeurent.

Sais atons-nous de r «urer its lecteurs, car l'empereur n'est lias
mort. Il n'est ilus irnqêe malade. On anonice du nmoins qu'il s'cé t montré
à lari, et que l'ihnpératrice, rappeleI le Corge à St. Clouiil, va repartir

l pentapour l'Orient. Elle doit asslster aux fêtes ilt canal îl suez, et
1teut-être aussi. comme elle jîa5se par Couistantinople vai-t-elle uchever le
riconcilier le Sultan avec soni Vice-Iloi eil Egypte.

Les sages nous assurent qu'uun malber n'arrive lias sans l'autre, et pil-
sieurs pilosophes nous aflirment atîssi que la nitaladlie est lit malheur.

C'est potr cela sans doute que si 'Einpereur est ialad, le Czar, lui,
est tonbé dans la mélancolie et iue M . diîe Ilisniiirk est toujours imslispose
iut chîtetauut (u Viailtn Mais celi% n'entrave pas encore lis desties muan-
estes le leurs deux pays. le Czar travaille toujours à troutler lia Tiir-

quie, et smhîtitnecolic profonde, qu'un prtend qu'il a prise aux b ords de
la Mer Noire, nui l'empêche pas le défendre aux évè<ues catholiues de
se rendre tui Coucile, ii le sup rimer l'universitô cathrlilie e Virsovie,
la seule qui rest't encore à li malheureuse Polognu. Eu 'russe, on veut
vlus que jainais i t Moulin Sa ns.Sotui: on dit uimêmie fille lIes meilleurs
juges le lierlin ont <là se réfugier en France I la France devienirait-elle
lit Néumrésis <lu uots les voleurs île moulins ? Mais si le îiueuntier veuî t se
laisser voler, conu( le Grand Duc le utile ? l'en imporuui te qu'il y Con-
scnte ic l Frantce lu li fuind. F.lle peut bien laisser prendre Jes i nou.

liu jii sont loin d'elle, mais toucher à ceux qlui sont si prês de sit
frontièrey c'est titi cann<s bli,

L/Autricheu, l'talte et Isjagne tcient plus ntue janais île se montrer
dignes sieurs, et toutes trois pratiquent lut persécution tut noui de la
libert; Or, quand on manque h ce point <le logique, il n'y guère il ga-

reneut oh l'on nue soit irêt à tomber ; et comme gaurement ine lotit
droit aitt malheur, Il faut bien déplorer le sort qtue ces vieux pays se tiré-

pareunt. Pisse ltur antljiueî vertu réagir contre toutes ces ruines. Ou I
beau craindre et bliltmer les ractlions, Il y eri aL qui sont iécessaires, et
saii elles un peuple i peut uiurer son alît. Aussi, malgré sa dédié-
anIce, l'Esigne parnit votloir y penser. Elle s'agite et Witisurge contre

elle-mêie elle peut se tromper de noyens, nais ses luittes intérieures
inUiquent qîui'elle ne vont pas de la pcirte oi on la fait corir. Sans dtoute
ceux ui la mnent à travers les ténèbres n'ont point d'autre Iitîibean
'Ilue leur aiblition personnelle ; inuis qui peut dlire que les tiraillements
quils lh1i font lurouver dans sa iuîarclhe n la feront lias arriver à itn

neilleur bsut ? Elle oppose dlu moins de noles rK stances à se laisser
tltitriite, et son refus de lirer Ouba pourritl bln en principe, lui rendre
des qym 'tliil'< on royait à jamais perdues pour elle, Le tts.Uiis
d'atil leurs, ont trol siaîl deguWis leure convoitises. En proosant l'inilépen

dance ctubainie Fies leur protectorat, ils n'ont libiu caché leurs arritt\
re-pnîsé îlnnigdn l ont mime failli aux principeil iitil8 invoquent

avec teite hlî:îilutr c'nititre la Frince et surtout l'Angleterre, qui en
îru'iit Iîviii t.mngeu et se claenillti t urtt, -o, favo-

rablee aux tir ti duIeîigi.
n isi lis Arné icairî s4e plaignent-il$ deiuxné russe t le leur Inúvais,
lîîliliîi< <'liL ' 'Ailiq1iî 'q ie, lS LiC iiiiu i , l. a!a'iîii. EIlc i' a lt

lau i.de la< hr e 'sici dMtruiil leur imairli', dapl' rn Lai surchar.
g leur tr'sor Elle leur a fait taermer leurs chiLr dr navires, et lu
rappel du Traité di Ticiproucité lui est encorr d. leur journaux

laouinnt tuit l tort q 'ili e ni t soutrert., Ce uri - dles fitit que lai
Jî'iLe Maiî ai i droit augistrer, a'in qu'atant que' v bile les erreuîrs

îles iait8s ;iclnt ww un le'oin de prudence pour uotrt î'ay a Si, par e'xvmip.l e,
les ouvriers 41' 4!ubc et ilel e M ipil;d rec nt na tii combien Iles
erreurs <aiaiw sont ilarmtee d en srtet. peut-tre unnt l iei
iloms pi1, et lit tI uîsirir de., grZve's et des loges -er ti btnruent
jurnial t<'i r liuaiîî di.t. âler.

Suaý1 lecteu:zti iSi 11 
5nt ouite dtie or'vi pri lioite i p cur ' ti air

ii uerivur et irgentt de' iloIi une expiation, iuS usllon les faure
iasser maintenant de p laiir en jdyi. r.
Le prein er en dt'a'et li iim e tu Guvernulr-ner. à Qub ec d

t dai ls uProvices diiNes hous avons lij reiu compte i li
i4ite à Quélbec il iiffi der li raelr et de dire bi laN velleac

et le Nuvu-Brunswick n'ont paes 'té noins graciu que notre leille
cit pour le rp rae nt t d uire Souveraine. lplu ii ien que1 6t

aitre villes, lui ia prèenttéileS iidiress5e 5, et do:inné lLi lau eiaL merveilleux
ui'on a u isinn de inbltreux et iniportit di.curs. l 'kuence et

le vini saint iiiuX 'iUiiUi entre les 1rovi11c01 aio avet lit
létropole ont triotIjalau da;inis tous les liscouuirs uonrirmae dans touiz les

verrvs. Aussi les ciconstance étaient exceptiellei Les liiniies
ioliqId:ues les puî importants avient accompagnien ueellence ; on
allait tenter un t iIrIIme etlfrt pour gagner à a SU i Nuielle-Euuusc,
et Ion liiliit viiicre lbtin /appel dans ses derier retranliemnts le
Colchiester. Enlin. comni poureu iietre le comble à la nt, le Prince
A rtilr, le troiiie fills le notre Souverieimi, îarrivait aissi 2 lialifaix
i idait lit vis'itu l ouver eur. Il venait rivaliser ravec lui t aîibiliti

pîour les colorisý
eF Viret, I s le 15 septembre, lu Prin Arthur, r airès avoir traversA

l paye du NIuIrunswick à lia 1ivi r-diLo ip, danla t i Que-
an bruit d( 1,i salut royatl et accueili par une 1, : in breuse l a

etA reçn par luiutenant-Gouvernur et les î istres plrovciux. l'a
inaire lui a 1*i une adresse, la seule qu'il lui fût permis de recevoir.

Son Altesse loyale n'a point perdu .de temps dan la vieille cité do
Clemplu , sa viSite a étc remplie comtiie lnoe bonne jirnee de Tituts.
coinuite A Spencer WVoont, nus des Arcs de triomphe et uîau mieie des

ticulainattion, elle a'y est repiosé.o juste assez. pour en apprücier les dIl-
ces, et désirer I'y revenir encore. Pms les visites s soint succêde avec
un entrain remarquable. Une promenade aux chûtes de Montmorency il
ouivert cette longue f'te, et une autre aux remparts nouveaux de Lùvis

Ia couronnie. Dans l'iitervalle, le Prince at visité l'cole Mlilitaire, lEcole-
Nortiale, lai Cathdrale, le Sétîinairu et I'Univers4ite-LavaIll Partout Son
Altesse il té reçue avec acuclitialion, et partout elle i repdondu à cet ein-
pressemiient par un bienveilant intérêt. Elle n'ia pas manque non plus le
visiter le couvent reàlLnIm des Daies Ursulines, dont lei lAves ont
chargé île lIlurs Son Altesse 1toyale. Qiand cn est fils deu rois ce sont là
des couronnes bien faciles à porter ! Nouis allions oublier tui trait reiar-

uiable à lpropos de ces visites ilbi 'rimiie, c'est que Son Altesse parle très-
bien le ranis, et se fait ui hlaisir <de le parler.

S'il 'nous fallait entrer dans tous les détails lu cette visite royalîe, nou3
aurious besoin d'in journal iu moins aussi grand qtue le Ilerl ou qIue lit

?rilne dlu (e New-York. Et os les anecdotes Ileuvriaiit ; car quelles
sont cellus qi ces grands journaux n'ont point riiconttes I lais lia 'eite

R.'eeUe est moins aiibitieuse, et elle s'honore encore de lit discrétion cana-
dientie, Cependant il est juste de dire que Son Altesse u visite aussi le
Iligli Selhool, le Collége Mlorrim, et autres étnllissernents anglais d culte
ville. Elle v, a ét reçue Ivec la uemueî loyate qIle che, lious, et a p<ris A

toutes ces visites le même intnrit. ni pour muettre le comble aulx jouis-
sances dé notre bonne ville, le Lieutenant-Gouverneur a donné en l'on-
neur du Primce un diner exqis aui Clubl Stadaconai, et un grand bail à lit
Salle le S Musique ; puis Lady llelleau a tenu à Spencer Wood lui lever

eîtliciel oitu le Priee assistait. Tout ce que Québec a dle plus élégant s'y
était reniu. Le l'rince a paru charmt de toutus ces fétes.

('est le 2o dle septembre que Son Altesse aà laiss Québec pour l'extr-
maiti ouest du lliuti-Cautnal. Elle a déjà visité London et Niagaîra, et

poss untie reconnaissance jusqu'à llutlilo. llatillon lii prépare une ré-
ception brillaniîe, cotînie touîtes celles qui ont déjà ei lieu, ut.coliirie toutes
celles qui s'anmoncent le ville en ville, jusqu'à Mlntréal on le Prince pas-
scra l'ivr. Ln mitropole lopuleuce uanadiunne aura dotie tout le
loisir de se distingier A son tour

Tel est le côté brillant de toutes ces fétes. Ont-elles maintenant mîîî cété
plis sérieux, et sont-elles aussi fortement liées qu'on l'a dit, I notre avonir?
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i ilr Reme n'a point part aux luni'res des rophè4 , eles milleurs ntietil 1813 dai te famille ai nitite à Qubitec, et il emlîrta tIat ee
oraciles i'ont pIls clairemnent Parlé. C'et uue antique habitude qu'ils out si is;tiqume n 18 nprès avoir fatit ses Ztuls anu Petit smn 'lire îl
toujours gttrtde. Qttalec .l1gr. Signay, gni e n rticulièrementr en fit ,on ai .

1Yailleurs en attendant qu'ut oltge à cotrttier d'un di'nttte notre edI- titecr ltaire léleva à la ix p ri.'f!le avant 1Vge requiii, tt le p
flee politie, il est ttijours boIt d'en completer l fons 1, tnxen I e I,'est ume ensuiîl l I re le Qil; lie, tiAt là 1 mte %'Vr',a tni il ' n'lot 1phîiL
ii'lvre à laquelle li pios-Catula lour six part traNaille tvt'e riIe'nî . Il s'4t- de 15 an A ree ue tel ans. le ntiIia Chl in ale idênò
taceli surtout ecitenter avîw seoin les pierreiaglair' de cette province, ral tu 1 K1, qu'il a dirigé'l peldatt Iea
uint t 131utlattioi, la coeliation 't l'agriculture. Oi sait qu;ie la rei- b. 1t était encore un savant seins vtotl ir atunemint 1.

onti, qui en t'ornie la prièire; est tret be s main. paraitre' c'était le Iîgne iu% le onani. 'à Ftribd Ii S
Dlis le ir tit is dlo t, les l NInrW ,M Oittit et Arclttt- blithèe tait une deit 14114 lric'te q l'en iitise voir

di;1!llt faint Lut une visie jsl t '5u'i, V Y yoIt -l r lié fi a Cinit alî, et rî appreî ile phtir ti aii.rttLt il r it dtIt
titre digne di, lit pes qui îey condltit. lont e renudie imi bt iTuivetr. ti'.arl o llc cptita lit phl ttc tlluîinligutîe qui e nvlent à ni
compteî des besotns de la coltoiatiton dans Ccette itmoîtrtatet.' re gion t ar proe

ots e'sprons que leur visdie pr&uirad bons irtuilt Un peu plui tard, luiiita cette lite regrets par in eoup de lt tort iths i cruel itn.
i'luitnrable M, Arelitiitatlt t fait nie vieitesemblablnu tab tents attendll voet iuch le t 'niPrîident d at,n'alt;enctre
de Messirte Proost sur lit Mant , d'o il est reven r le cantons du ' - ts Il n ii it briloa in mi;r le Quibec et a lià'tersitò-l.

Cotnt' de Terrelonnîe,. Le l' ietntenverneur M, cli.u ihveau, ont atl et il atlit cttrir un itvelir brillant dni lb journatilite, iis 4'Lt
ausi visté les trava ilu chiî de Qulbe u lac St. Juan, lgqel est tdat dIisiutugtti pèr. male ptîritnie et veni toiiit lri''r Ni

maintenant rendu au tient d- la' liîtanec et pse j suj<leeur un territoire ttois les plustmpr' i le ciel A dîu. îl e n'ont pu 'rraebir
'ropre à lat culture. C'e4 qu persos. n rron appeler patr in la mort, La mort. meii'i . et vene le ir vi a t q' iiil et vut-tî la patrie

tiques, les bonntes niueles io l n l raipor t-t î> lre ts int , il et mort str mer avititi de ivoir et le aiidalqu'il eit tit Itih îeri
rables qu'elles ont iroîduites, nie peuvent itiittl uer de taire tit gran1îd lienl, et son p re qi l't teidlt 'et ' avee un ju-te ploir I tu litesi
et Le seinter pulsiaiient le mou eent qui s'icclèîre partout en favetr espérances sont cltitgï e llee t len je h reipoi à' CUt' do t

le la coltnisation. mtre acimneir' St. Cliiurl. C,',t l , aipr s avoir été biéiii par ni-ti L
Deux ministres viennent die prendre leur conlgv. u tid'eux Archiev esjtt' et rtt par le rteur suit père et ses aitisi soit

11Hon1. L M clDouall, ne fait i t v.érite ue se detwluer, Var il va cotlti- enu ' ledlPpsr pour l ·trnelle M Eduîre Cauchtit im
nuer son iuvre et btir ui utrie atil dans le nord-ouest. t ice sait pls juenlte ho lite aissi plein ie ertus tIlle de tetI ents
qlui le r e.c Mais lantre, llon . lo. nous quitte, assur--t-o,
pour toujours, à moins toutetfol il ne s. titi jour cmnuie fait anjour.
duslio ntti stcceseéur, car tntu ýtt que Sir le, Ilincks nîsty un hot- p u n .

tue nouveau en Canaail. C't-t lii 1îqui renplaça feu le jtige Lafontain
conîtîte Premier Ministre, et qui fit (ete retraite si morldevant lit NO i V L ilS ET l FA IfS 1)1 V EHS.
coalition de 1854. Chose curieiî.e. et qui montre bien les haards de la
vie publique .M Hincks, alors premier, s'est re ire Le la politique devant
l'homme mme qui, devenu prkinier -à sa pltce, le tait asceoir sa troite,
mais al second rang. n N r r

La mort lt plus remarquable le tes deriiers mois, est celle dtix larceltt
Niel arrivée le 13 d'Aoui ElIe a coincil' d'aillers avec tanit d'êvéne- Le /' tîif"r du 23 jtillet, no ldtnne lit nouvll suiante
tntits de grande nmrt ie lle le po aquit uiter iUtre vivement I. le coutide Montautbertî prcrp, nre n eni ré(lide sa er,îl4

délulorée Le Maréchal Niel étatit par excellenc tn orgmi-tatetir c't'ut lui nallîie. doint nitous, atvonsdaß îlej:iptrIé, au il it; Paris hier soir à lin b lre,
qjui venait de reuettre l'armte frantivi' du-dau e s exigences de la lotur se rt-elre dans i cteade lit Itoche.
l'russe, et ts suites étoanites dle Satdttivt Il tjit tellement apprcie 1.uir' ace icie v le lat Stbr qui le igiui et deîs prinilciJa pa

1u1'il n'a point suiccoinbù dans lit chute récente île M. ltituler. On compre. I nilbre- d- en aiitlia pu d1i ecendr sals tunie ale le pett csestbr
niait qu'il uvit encotre quelque eh t eairt? suirtoua dans ce moment cri- dep ierre tquiî deertestlt appartements-
tiqe oit l'empire ptassant à la liberté, aurait pweit-étre besoin d'un grand Une iliusiII VOittre l'attendait sur le sable le la cour de son latyil.
coup d'épéue pour maintenir son pretstige autî-dessus de ces populaires qui ton particulier. M. le .naletubert y est miotnté sans vouloir s'appuyer
venaient de plauter une nouvelle épine dans lit couronne inpériale; lur aucunt des bras que lui prtsetient ses serviteurs

Adolphe Niel, né ilu tret cin 1802, aait- en iiiisant respir nno r -tqur le 'élhicule s'est tis cn limtrche, il t envoyo ii indieti à celux-
de lt gloire. Aussi fût-il dates lit slité un guqtrrier ule'reux Il était en ci, il dilsint ilîa soit synpîatliuie sourire

Algérie en 1832, et au siége le Rome en 189. ,C'est lui (lii fut chargé -A revoir, mes auiis;i mon retour, es re vous trouver tous en
de porter ait 8t. P'reai Gute, les clefs de loite trraclie ptar la F rance bonne et vigouiireise stnt
à la révolution. Oi assure qu'il a toujoutrs gardé pour le lalte une vént- De lui, Il ne fut pas giqestion. Le duicîttîr Ntqaton lui avait dit dii
ration très-zrande. Le Martelal Niel a joué aussi un rôle érninent dits lit reste, le mntin, assîuli que le grandL air de la caiingu aclévter.ait soit
guerre de Crimée. A près avoir fait lé siége de luinarstind dans lit mer réhablisse nenîi
13ltltiiite, il alla proposer et excuter l'investissement complet île Sébasto- Ce matin, le célbre malade est deîcendu le wnggoi ui peu fatigIu%

PliI. C'est lui aussi qui reconuit qiue cette ville tic puvait t.tre irise que mais bien portant, dit une dép''che reçue ajtiurd'huli rite du ltte.
par lit tour de Malakoff. L'étnement at rol' (le cette proposition n'- Ui! voiture constrit eptcialemit pour ce voyIge l'attendait, tttelt

tait pas tout-A-fait p.tradoxale Il se distingua encore à Solférino, et fut de trois chevaux pour le conduire ait clten t l l Itoche.
fait Mtréchal de Fratnce aprés la ltix îe %'lifrituca. Chose aissr rernarîn- L cLhAtai de la -Riocle, si tuél dans lit Cîte.-d'Oir , ùest uiti demeure prin.
quable, c'est aussi it la bataille le Solférito que se ilistingiî le gént-. cière, eniititurée d'une liinientee orlon d'cauti cout ià et là ptr les pots-
raI Leboeuf, celui qule le Maréchal a désigné luii-iiîéîne lioureoi stccesieur. 1é-vii'
Le générail Leboeulfà lit tte île ltrtillerie rayée décida di sort le cette M. de Montalembert se propose iY'y ldeueurer j tsui't n ols d'octobrt
grande bataille. prochain.

le Miaréclial Niel, ministre de la guerre depnil 181,7, s'était donni la
mission de vaincre la Prusse avant de l'avoir conibattue. C'était soi nne- -M. Leinay dloit fitre iuierhter à P.tris deux volmnttes île Iatsie, I'utnî cOn
mie personnelle, comnie il ne voyait rien' de plus sacré ]tour lui que le tenant sion pot ëmiîe sur la découverte du Caaa qui a obtenu la mélille

dévouemteut A l'empire et u l'eînpereur. Ce dévoueient ne souffrait riî d'or il y l un a itu lconcours île îosie île l'Universiite Lavnl, et
olisacles ii contralictions, et s'il devenait plus rude qu'éloquent, en le l'autre sta belle ttraduliction dllE"vatigeline, Avant e travail de M. Lemttay,
lui pardonnuit sans peine, car n en coniîtissait li raisoi. L Maréchal il nl'existtit croyons-nous, qu'une seule traduction franiçaise (en prose)
est ltort en fervent chrétien ; et ce qu'il y a de touchant encore c'est qu'il d'lEuntilgeline, poème si bien fait cependant pour mériter les symiiltliei

a référé nt tombeau glorieux les invalides, l'humble caveauu do famille de lit France ; cette traduiction est le M. liruinelle ; ti nL ce timoment,
qui est à Muret. C'est li que learéchal at été enterré, et qu'il attend aitu M, le Raitisbonti'l, atteur d'une traduction en vers duî Dante, vientilnnon
milieu des siens la gloire le la résurrection. C'est d'ailleurs la mort cou- cer une tradutctioni t'vangeline : il sera curieux de comparer l'tu'e dt
solantede lat plupa t des hommes distingués de notre siècle. oinete français avec celle dix loète canadien.

Passons maintenant à la necrologie caiadienttiîe. :Voulant encourager la couragelise entreprisele de 31 ematty, M. l Mi-Monsieur le Curé nlarLer, le St. Grégoire, etait un jeune converti du iistrI dle listruction Publigue de cett province en sus dit souscrilt-protestantisme. Il fut aussi un des zélés compagnons te feu Mgr. lrovcit- tion personnelle, a souscrit pour le ministére pour cetit exettmlaires d1ecter, dans les missions lointaines du Nord-ouest. A son retour il fut nota chtcun les ouvrnges. M. leimîy vient d'oîîbtutnir la mîi-dtile d'or nu co-mu curé de St. Grégoire, prés de :icolet ; cest là qule la force 'tla Cours de cette ntniée pour titi / /1ymne national, iîîjouer île la St. -landouceur de sont zòlo opéra des merveilles jusqu'à sa mort, arrivée à l'Age de Utitt67 ans. M. Harper était le père de ses pisier a et le protecteur éclairé
de touites les oeuivresli t'étic-atioîî 1. ",,L I l-M. Ieinin Suite est à lit veille de publier un recueil le ses poéslesM. l'abbé Plet oit encore un île ces lionimes qui font du bien pen- qui aura pour titre Lea LaMurenie. M Suite est déjà trtp bien coaurtidant toute leur vai, et qui méritent d'en être loués ait eroiis après le io0s lecteurs plir qie nis fassions d'avance l'éloge de son livre dontleur mort, car alors on ne enaint ins de blesser leur modestIe. Il était nous nie manquerons las île rendre compte.
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iitt.srs tnES scir.ic:.Ï

S-ais con tîiîer celle q plrép r en FratiCLI 10ciitine Labert i
'y a pas mahtenant uins de cinq exiditions t route pir 'extr'ie lit
Norl, trois ilemliandtes et doux tiglai' Elles colteit enlimbe sîpi
natiis gii ont surtout ieve îei rechereiscienitilies
L n preiè ereîuComtindve par le capitaine langetiS, et îlunît fait partie M.

Iorst. pr d'eaîiiîr lit m'r entre le GrnihoiU'tt t t oi pitzberg
a lt terre dle (lillis; Elle estfartil le 21 février de imrbiaien lia% vil.

Lai eièi~îe celle de 31. Limiiniitt, se eompose de du vapfeàrh hélice
po'inie consittreiiin spéîc'ii.i Soit celaf, imbe du PlîrIe't zghlis, a

hne r pation d'hiiileî marin et die bon g Cîloegu Uet ditpion ei di-
rige l' Iir iit i ia r le sidtzberg de lt Nlu ile i tpe .,v

décoLuVrir it tere de Gillis. Elle a fait voile le an '-
La troil tii' Ist celle dîu t capitaiie Palllisr qui fiero ''explIrer lit

l i-Z'e beAyant pi'sé trois loils dî' iit; tilt S1u itllb'er, le caîpi-
titti coutiit déjà les mliers glaciales Se. delx na2jr, une chliiupe à
vapur et tilt neiî'uiir. ont qpiitté l'ngle'trre à lii d ru

Lu capitaine llasingenii, chf du la iiatriIle expition coma nd' ti
stennier à hélice deL 0 tnneatti . Il ;intenlitn di pitrir a i in
uil e lioslsilile laite lem iaritge it lt terre tillis, de suivire lt eMte île lit

Sibérie et d'y wi'rc'ier les gis dt de manananthi i besoin, il i'er-
tiera dats le er Lt 2t tuai dernier, il nderillit de liiuerlv.

Enfin vient lia sconde expditiont dierande au hî-le oi i'ntiede de
Li Geerniutia, ilavire ilà vapfeur, et de Li Jlliîe'nî; brick di '2 lti toriiicaiî'ux.

pi ipa.ge est de trente une personnes dont six san l' le- i:îî
taineh lableway et llegeiiannî , Le bit d'exploration d bi fi teicntae

tdtu Gronlandtil lit rechîrebe lu pî'.ln et la mesure d'un are île îméridien.
Elle est lartie le 15 juin de lirvinerltven

Oin a reçu dernièreientt de lit prem'lière expédition. dent fait prtie 3.
Dorst, et uie porte le navire (nit villesqu' tiis ré smtinonls
ici. l'O Rictiéko i vu 4 lutter contre tne teiit1 téte tliroytlt' qui a dilré
"ix seineiiiiis. A in mment oh il illait se briser sur e cte s i di Norvège,
une acctilie est surtnue et ono a l vu:uiter lite perte certailie.

Il y a cette antiée près de iutre.vitigis navires drut I ei!xtr'me norL
La plupart s'iccupent du la chase iu veia marin et de hi alei N.

urâlt n'avait pas mtioits de quarante nieu'niavires en viii' ont voit que la
ciiiliagie 'tntnonçiit fort bien. C'est vers le #<0e( dégri' ie 'ommence la

glace
3algré les fatigtes énorrncs quil a tut a subir, l'iiipage se orte h à mer-

veille 31. Dorst est at isfait île sestobservations. I li levedisieurs cartes,
dessité des itureus boréaes et fait des reherchuts sr i physique de lit
lter.

nietroit de loin i l'horizon. Le 1îaundit se servit d'viles commae de points
Ii.Nej pour orienter ses itinéraires.

l ;tien d'ailleurs ne saurait doiietr une, ide de la liilcultó ave la-
quelle ce voyageur lntrépide ftisait ses observationt Pour Mloigner tout

ilt,on, il dut se servir du chapelet et du moulin à prières ci usago chez
Ie dàvots boudist . Le mulin à piri res se compnjosîe d'un cylindre do

Cuivre creulu, ie traversei dans sa longueur, Uit ame t iiiié par une loi.
gn.e A 'intérieur t enîroiulée une feuille d liepilier pîriit unt lrière,

p dite chiqu fouie fle le croyant t fait fitre au cyliiuI re unu tour sur
si axe. Le pauidit s'éartait de lit caravaini .pur po u rer les angles

de ult route ; s'il ét it reUiliirq ,é il troubl' pr de iiieitions iiportunes,
il fitiitit tirner cI' 1 yli'i (re et le' iisicivre. Cien''ut a ctempla >

tiui iiius. l'intrumeî t nu lieu de la ritr trl eliink ,iriaiî nu
uirtrire des feuilles de uloier sur lesquelles e r bidt lea calculi de

trianguglionli et les distances parcourues. Quant aux dli.tîtaces, lu vorn-
geur iii évalitLi la longueur iu pas, lainsat cutilt' ui g. aia die son cha-
pellt. après Clhine parcours de 100 pas

lier, et arrivé à 3ntraltti un des plus iten' ininéralugistes du

CVest tu savant lsptîgîî.' dion hi i*t1 înîiue dit t .ot. Il
et savant larce 1itil réuniut led h uîlîi t lu.qî'lli atot hiomume

qui abluire à ce titre ne parvient iiîî ridicule et atu iiiipris public Ces
deux at triluts ýntît la mode'lv',te iLîWe à ie Vaseýtn ui! l cnnie ssaces.

Travailleur infatigable, il vent dévoiler ai mnonde lv ierets du la n-
titre ; mai il tie %cui tlas qu'on le soupçonre de ce. ietidt,

On io, coliiptie lias son ige Ilîr li utnits, tuais la1e1j pir le 1înire ie
olm ques u'il a icrits sur les sciences niaturelles.
Depuis lotigterdlAlrjà, lesi illustrations scientiifqilEuIrip le comnpb.

lent: pour titi dcs liiienr. Dans les E tti-rti Oii il 'a qielquiles jours
les savantts avec lesquei, il et veniu ei cotItact, lii o'nt ftit l'iaceeil le

jlous symnpathique tant il est vrai de dire qutie la science li' rveutîlait pas
de limites géo-igraphpiueis.

Mimblire lot iisi'ur suoeii'tgs saaites Ft r anice, il ffit ussi un des
jugîs les plus experts le la Coimnission de gliiiralogie à lExposition de

Parmi lesii nciiilreuiix travaux qiu'il a déjà comlètèisont luieurs cutes
géologiquies di rtemîentles; 1 une d'elle lii a ct. té douze ans d'un tra-
vail aîss.iIu et opiiltre.

l's reclierches iiiiiitieises et aliprofonlies sur la 9iologie cornparée
des ligffrenitsï sol de l'Est de la France et île lat Savi i', le poilscrent natuîîî-
rel enient sur le terraini de la science médicale. Il ýtîtlia avec suces le
goêtie ludans ses rapportsavec la cfmpositinciique dui il qui le produit

généralement et il arriva il la conclusion, b.isce sur plus de douze cents
- Len <'igtnfà riittt ci ces tites unt'sio scii t'iii co Ï&lie ob ''rvitiong que ii's terriiiiw ot li' îiIfitte le fer 'tla laiîgic pré'ii.

ui lettrà hindoi par le gouvernerment de linle intient, sont elix oit le goètre est le pluis frêqitenI t. La diateire selon lui,
t;o<îîîmne lis Ettroêcnée lie pénètrent danslAsie centrale qu'un risi nsie nîtr i'liour peu ou rien latt 'êtrologie de cette aofl'ection.

dle leur vie, le citliitniî, iontgoierie, iîîîii ait levé toograhie e En tl'et, de étrangers à ces locilites goétreurses et n'avant d'ailleurs
1 Ind conçuit le projet de t'aire reconlntre les 'avs linitrophes tics p l t ncunpr l to scrofuleuse ou stritumueuise ne itardent iîs à contrac-
sessions iiiglaises par dem indigiee 'amiliarisés ner l'îiî age les ilnstru- 'er la innlalie ei'l y font in séjour prolongé. Le seul moyen le lit guérir,
mîents et îdes mthlode d'ofbservati it andii iulius futentit aini piarati-il; est p'èltigntement lui 'migration cette inmpmolnit, tuttefois, n'est
chargés île franchir l'liitnalaya et le relever la route i rlio Gartok sir l nii fI'avnrr des ittigeIes. Il tuòus souvient ilatvoir écrit quelque part

le haut Sutiledj, vec Elhnssi, capitale i deC lils ' c rt l'Ir que la matière organis n, dats toutes ses peîlérationsg, une tendance cons-
Voyage dans le courant de. lsîi înld'eix fut arrêté au dilIit a'uteil tatie I se reproduire senmblable à clle-tinme ;î delient qu'il est souvent

pits éttergique, arriva le 30 noût sur les borils dit Lnrimptu, t entra impossile et toujours tres dillicil'e déraciner les maatdies hereiditairei.

à lhassi ait comenc'iett de1863, d'oùi il visita micci'siement pu.i LeI meiiure que notre savant ami endossa i l'acdémie i. de Tiédecime île
Stiiuni villes imliortantes t Thibet, fixanit ses itiinértir's par des olEerva- Paris, stIr le gicle t le crititisne y fut appreci de lat matire la lus
tions lrécises. flatetse pour l'auteur : du reste ce n'était point îles loianges gratuites.

Le liîtuîîlit ie fut las ndiocreiet strprisle devoir, 't la fin de juin, les Nus espèérons que ces imttmtenszîes ressources ittelctuell icideront en-
laitteur des environs île Tiîjung toutes couvertes le niiges Oblige à de core queltues poit obscur-; île lit meecine et de lit zoologie conlarces.
longs ilotîri paur ces neiges, le voyageur ne regagnit loi territoiru anglais Le Frère Ogérien, pardon i sa modestie si tous l'îîvuus blessé, A qua-
tptit prix tie dangers ioms. Il rapportail. avec se.s iotes de voyage et le ratie-trois ails ; i a .1 uns, il commença a questioner la nattre, et il parait
nombreuses informations, les lonnées nécessaires pour la détermtviation qu'il venut ci avoir le dernier mot, à dix-ieuf tas il ei rt dans l'ordre re-
île lit latitude le 31 poitis it portants, leitr ilévagtion atu-ieissus d iveau ligieux des Frères îles Ecoles Chréttuienns. Son mnérite. individuel s'efl'çta
de lit iter, de nombreuses observatioes thtnontriities, enfin le levé dl'une dès lors pour jeter île l'éclat sur lu rptntion léjit grande l l'itstitut.
cave représentant inte étendue dle 11200 mtilles, ruiésevntant lit grande liei îl'iiutres lommes d'élite se confondent dans 'untifîiinité île loi robo
route du Tiiitt, de Lbnisa flartok, le cours entier tit frhi tra, lure que portent le Frères ties lcoles tréien ies, nous ne plunes nuis
depuis sa sotrce, prés de Mm nsarnour,jusqu' sout colbieit avec le fleuve enêcher deit fiuir nus-mt's 'observatio titi Sup ur Gléral tin
ili passe 3 Lhnssa. jour tqure nouis eites l'honneur de lui être présenté, Rien exIlneurent

i lDepuls le lac île 31 ttsirceouar jusqu' Litssa, le puitndit s i lvit la citez lui ne pourai niétlme l paire distinguer du plus humnble îles frères,
grande route qui longe les frites île l'hlnalavn, et lie Lhases à ortok n'eut Lt sa valeur intrinsèque qui l'avait élevé ai rang suprieur le

Lssutiant nitns aux autorités chinoises dolt le Thibet est tributaire, le' l'ordre
ouuiintiticatiois dres et rapies. L ali rotte part de Gartk,1,500 mii ètres Le séjour dt Frère Ogérien ci Anéritque doit être d'à-peu près un an
nu-dessus tit niveau île la mller, d resel près u massif itliins, dans le pendant lequel il doit faire ses collections de inintéruttx, le voégétaux et
bassin dut Sutlledj, côtoie les lacs sitcrts de IRkaitis et îe anfiuar, et t'animauitx dans le btt de piarnehever un ouvrage considérable qu'il devra
remîonte gra<iuellement it plus dle -1,500 mi tres île latituiIe i létil" le Mit- imblier à sotn retour et France ; il recevritntnvec pjlaisir et reconnaissance,
ribaim.la. qui séltre le bastsiti de Sitledj île celui du ralunpotra, titt ont les spéciiens que des piarticuliere oi des issociitions scietvtiites o
elle suit laî rive gauche juisqiiî'ît l'itin. dIraient bien iavoir l'obligeance île lui faire piarvenir.-Ilin rve.

Lia griatile rute du 'Thibut est lbi d valoir tns chetins de France.
Large sur les plateaux, cette route se resserre et se divite ci sentiers - 'association amorienine pour l'avaticement les sciences a reçu at
étroits toutes les fois tiue le terraiti est trsincliuiii' t tanilèreî à li'rer lin% de ses membres plusieurs enuntiens arni lesquels ious remarquons
hiassalge seutlietit i à itilutunne hl Celvîtl. Duns les pllainles et les litsti li I r. Crevier, naturaliste et méeilcin listiigu île St, saire M l'aô
Ilatent , on n, pour se guider, d's pyramnidels de liienes élevées çà et ii, 'rovItelber de Portneutf, 31. Ilabl lîritnet, prot'eseur de botanique et d'en
î't surmontées d'im dnipeanit Clhaitiîio voyageur ajoutant tite pierre tiu tis toniologie, et MIt l'aîbû Thomas lilamiiel professeur les scieiceS Physiques
déjà fortii ces pyratnides deviennett de véritables mtotliiiitents (ie lIil à l'UniversitÙ Lavatl.



'ST CT PUBLIQUE,

rgent de 14 poices, ce qui perinet de l'opercevoir àune grande distance
etIt. i est recouverter en ferblanc et solilemetit assuJettie dand un ouvrags

-Le Pape fait restaurer dans e jardins du Quirinal tous les jeux d'eaux en iierre de huit pieds carrée Les frais de construction et de transport
qui ont été imagiiès et établis du temus de Clénent VIII, sous un vaste 6 'lévent à psrès de cent piastres. Cette croix juorte l'inscription suivante:
monument, qui a la forme intrieure d'un chSur d'église et dont la vîosue 1100 MONU.\ENTVUI
albsidtle est décorée de mosaiuees représentant les jours de la creatuen etAn trUS se.inti Q.'EcENc14
tout ce qui est relatif - eau dans l'histoire sainte, la tuythologie et li, Absouto Stuliotui Curriculo A. 1t. üDccCXimu
toire naturelle, se trouvent incrustées dans le pavé tous ces jenxu quti sur-
prennent le visileur. Au fndti est i orguehydnalicue à très beaux soits. tiitt îLMiu.TtI
Des deux cîtés sont repre.tés en statue du marbre les forges de Vel- EI D CARUNT SUPERlTITES
caiui. des faunes et des satyres. te xr t

Dans le jardin dt Vatican se trouvait une fontaine abnandonnr, dont
la voûute deenutre ornée de mii ,îus e µItIl teimiip.s de Pu V, $ Sa Sanluu te tC
1%% fait transporler en une nicell nte <rné le t iaturelle y a t L L.A I:
Ilacé une statui de Ste. enrnutine Lcushn en grès céraminique, er'ècutèe o t tT. LÂNt.Quu
par 1. Viriient de Toulouse. La sainte est represent lc'tout, tenant y. t'. 14 1 A i
des ileurs dans son tablier, pour se rappeler le iuiracle lilen connu du t onnont'r. LXIetX.
pain qu'elle portait aux pauvres et qui fut changé e tieurs uiln de la d&- Jr l. I. Sxirt
rober aux fureurs de sa mar'itre. Ce fait est d'ailleurs devenu le carac- 's élèves sont uaintenant J Frédérie aillargé, ingénieur civi
tère iconiographliiquile de la aif1te touIolnsinu ; elle la de commun avec Ovide runet profssur tnia rsité laval Paul de V îller ciur l
d'autres saints et saiites, tels quei le Il l'ierre, cardial de u usembourg !atGrtrude IMlaîrinie- Godboutl, Itid'ecin ; Pierre liuot. avocat
et Ste. Elizabeth, reine dredu arn lement ; Léon Liuaavy curé de ïailt-Jeanl 1el a ns

Sous le vesib.ule qui conduit .î la seo !î rrgiaî au Vatican sont exposîs l frau;is laiglais, imprneur de la licie Antoine Le uîy, nitaire dte u
l'occasion de la Féte-Dieu dadmirables gobelins, qlui; par leur tat par- tOur I.. Leiiiux, profeur à l'Univensit laval Jean-Itaptiste artel,
fait de conservation, attirent l'adinration dlt public. Parmi lesquels nous sec:rtaire de la coinmîtýion du lilatve
devons citer les sujets de Suranir et lei Ceux etr er * .ju i

rus. dine audience inae par louis XIV Il .uiJ kr dcr . il y -- l'es citoyens île QuMbec ont résolu île reconstruire autAnit que plis
a des tapisseries d'une égale valeur au palais ii Quirinal. sible avec les mêmes inaturiauvx le monument de %colfe et le aonte

Dans les fouilles exécuties au plaiis des Césars, sur la partie ncbete qui t4it dans un t.t kuili' à voir. nu nt ne datait que dei i
au roi de Naples par Napoléon 111il Ittsa a diécouvert depuis peu de il fut cotmnhcuîcî' te l novembre et la premnit ru lierte fut p e c
tempis divers obujets d'art qui méritent dle ixer l'attention unie staituette jour-là par M, Clauîde Diciaud, gral 1-maitre des tranc-uiaçon n pré-
eri basalte vert ;- des chatbres peinteà a colotes sur fond rouge avec o ene de Lord q)lholc mu en avait conçu 'idec et pay lati-mue 1u
îles persounages datis les entr-colonements fresque d'lune véritable grande partie de% dlpenc t La derlin.r pierre I Il pinte ie obëliMp'q1
valeur artistiue; lei pavò est en unosasîique de marbres blancs et noirs fut pose le $ septenlbre 1828 ein pirsence de Lord Dalhousie et de sou
foinant des dvsins géoniétriques ;--Ceux tableaux qîu'on dirait faits îe succe.scur Si- Jaices Kepiii', le jour nime Clu deliart de ce gouverneur,
moosalques de Florence modernes ;-enîfmn plusieurs liéces d'argent frap. lIr le aqcitane FOX lox Manie, son ieveu qui a joué depuis un rôle itmportant,

ples au nom die l'Eupereur Lothaire IILOTA RI VS. Ceci vient en preuve Le court espace de tenus iqui iest écoulé Clepuuisu parceiî¡e noctre climat
da séjour de Charlemagne au iiPalatin; qui était déjà inetionné par les est loin d'être favorabcle à la durée ds mtîonnients ;mis il faut avouer
historiens, et de celui de Lothaire lorsqu'il vint se faire couronner. anssi qu'il vi est plus de plus expiosé nur vents et aux tempèt: qui. relii
Comme souvenir carlovingien, nos avons .encore à Ione lu célèbre lt. Le travail de udlition est à peu lires trminîé et loi vient denileeur
Bible de Charles-e-Chauve, que certains auteurs croient de Charlemagnet pour les replacer les plaques de inirbr sur le<uclles Se ticlet les
er dont lin artiste allemand, .M. Schneider a copié rèceinient plusieurs célèbres inscrittion Celle pour laquelle M. Fisher obtint lune n édaiillo
vignettes, pour servir de types iaux cartons qu'il prépare pour la restaura- d'ur au concours est considlré comme un clef d'ecuvre iu genre. Elles
lion des uosiques di'Aix-lahlle sont toutes reproduites dans notre livrnisoi d'e novembre l S,3 dans in

On nocuus dit que M. losa, directeur dei fouilles dluî palais des CtsArs, article ititul Il Les plaines d'AIrainu et l rit ononents On a
revient île Naples, où il était allé étudier les uiroéclês employés à Ilonci trouvé dnis li lerre Angulaire les diversl objets Icui y avaient été léposés
pour la conservation les fresques, afin île lcs Appliquer autx peintures par Lord Daihousie : on les y replacera soigrebseent aec probablement
murales importantes qu'il vient ddécouvrir Ces peiture ne eent îles iiduuvenirs dle la restiurntion qui va se faire. 31 llenry Fry, prsident
se conserver longuement ai grand air: iientòt elles pâlissent, se tachent de la Clamrnbrede ucomerce est à la tête uii comité et recevra avec recol-
ou se fendet.) uim tiais.ance les offrasndes qu'on vouira bien lui adres4er, la somme néces-

suite pOur les travaux et lour entourer le toniînenît d'iune grill eun fer
"Nous apprenons, dit le Jaicrnbl île Qcuélcr, ue l'on vient d'ériger sur n'étant pas complétement suscrite

le sommet ait celpe Tourmente, ine grnle croix iqute I'uný ult voir il O u trouve nul Vîtican daut tille des salles cie aincien aupi rtement
lir lires le deux liemies dle istance. Un mt, présent il la féte a bien les souverains étranîgers ),le modèle en p1lå.itre d'un nmonuinent à élevervutu nous faire connailitre les circonsmtances qui ont dion i eu> cette sur lit place dîle S. Iturt4,luuieci ii isli, Ilue leu qu'occuipait inte colonne îletouclainte crllomie lardi de la semauie dernire les élèves ii Séini- granit récemnmient renversée par le cloc d'in chariot. Le SaiPre ailnaire île Québec, quii ont teruImIn" leur cours classiuje el 1 sî.4, se r- fait pronfté du cet accidîets po r nous donier Une nouvele pnuve ce s

unissaient pour commémorer le 25me anniversirc le lr fin t i munificence et de son goùt éclairé en Ordonnant ce projet, qu'il vieit d'ap-c'étaient ces élèves îqui, en 1814 avalent plant la croix que l'On pruver
Voyait encore Ces années detuîires sur le sommuet d Cau Tourmente Le mcnuint à la forme d'un piecestal allongé cille surrnonrte une petite
Avant île se séparer, ils avaient pris la résoluition de se réuur an hout de pamrie feuillafiè servan t île sd'uort la croix. Chacue des faces est
25 lins, et d'ériger une nouvelle croix sur la cime si l'ancienne avait dis- ornée d'une statue: Ot eivaut S. Jean.dce Dii, à canse de 1lîtpitatl le ceparu. Le 5 août, lusieutrs île ces confrères, accompagnés d'uin grand omin qui est voisin ; sur l'autre face S. larthélemy titulaire de l'églisenombre de prêtres, ecclèsiastiques et autres, att nombre de plus îleiqua14 sur les côtés S. François d'Asie, commle patriarche des religieux quiratie, fiiaetient l'ascension cIe lit montagne pour assister à la bénilédiction desservent l'église et S. Palin, évéque de NcIô, dongt le corps reposede la nouvelle croix, La croix fuit béenste par M. le grand vicaeire Tachereau seita un des autes lnltéranux.
supérieure dlcu séminaire de Qupébe ij s on entonna le Crux Are. C'est Si I'exécutioti répond an urnjet, Romne ser' enrichie l nmonument
le momemnt le Plus solennel îIe la ceréionie. Cette hymne chantée pr pi 'unirir e-I' lIro Ri
las dle uaranite voix et ré btée air 1 s î' hl d 1a fon r -et lt b A 'n aed-ilc.h no

p q à p e c os e 1, ) en propret liisser detnes les creurs les impressions les plus profondes. A onze heures
et demi,Ila foule silencleuse se remit en marche pour dcscendre la mo.
tagne et les anciens fl Iélèves de 1844 furenît reçus ais chàteuu lelle Vue par
les messieurs di Sumîinairî avec cette cordialité que tout le îonde leur
concait ils furent reçus comme îles enfants s qui viennent revoir le toit ia.
ternlel après une absence de 25 ans I

il ne sert leuit-être pas sans intérêt de dire in mot sur l'origine de ce
mIonuiment érigé sur lune montagne lent li hauteur est le lles île 1,850
lieds a-mdessus du niveau dît St Laurent.

La première croix, fut érige sur le Cap Tournente, île 1810 C 1$17
c'est à'dire du temps on toits les élèves pensiodnnaires lii Sémmîuniaiue
lassalent leurs vacances àSaint-Joacim C'était line modeste croix dle
bois d' peu près 12 pieds de hauteur. La seconde, com e notus l'avons,
dit plus haut, fut plftnté en 1811 elle avait 24 pieds de hauteur avec unme
largeur de G pouces; elle étidt couverte un ferblanic.

Celle qui fdt érigée la seniaine dernière C 25 pieds de lnuteur, avec

(1) Dans cette rnemie salle sont dlposées de superbes tapoisseries que
l'on i'expeose plus et pareni le3quelles : La chne île Léotird île Vinci of-
ferte par Franç;ois .er, des fremenit très-remarquales datant du ponti-
ficait le Clément Vil et échappis u pillage du Connttable de Bourbon en
15 27Ilunh oiuronelenide i l Vierge, lit pontifieat (te Paul li, une lie-
('are d'.-Ithoa l.provenin t le la maîcînIofaIcture dcs Gobelins et donnée par
Louis X Vi, etc , cinq anciens retales crnisserie dle lit chapelle Sixtino
datant (le clément XIII. Dans une vaste salle, aujourd'hui dortoir (dor.
liîitorio des Suisses du Gardes, on voit aussi le belles fresues de Mareo
de Sieîna avec des paysages de Puil lirill, deux peintres très employés par
G rgoire XII, Pontife qui a fait la salle royale et laisseé, ain Vatican, les
plus spilendides témoignages du lPart de son temps.

l m iIm il Us, i i b.


